
ANNONCES P^-hHpic cotp.-
'. ou un espace

Canton. 10 e. Prix minimum d'une annonça:
j 5 c. Avis mort. »5 c. ; tardifs So c,
Réclama j $ c. min. i .y i.

Suisse. 3o c. (une seule insertion rain. 3.—L
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 e.,
min. 5.—. Réclames i .—, rain. 5.—.

Etranger. 4,0 c (une seule insertion min.
4.—). le samedi 4.5 c. Avis mortuaires
45 c, min. 6.—. Réclames 1 ,a5, min. 6.a5.

ABONNEMENTS
, n t mot» 3 met» » met»

Prmco domicile i5.— ?.5o 3.;5 i.3o
Etranger . . . 46.— »3.— n.5o 4,—

On s'abonne 1 toute époque

Abonnements-Poste, so centimes en tus.

Changement d'adresse. 5o centimes.

Bureau : Temple-JVeuf, TV' i

#8
m COURS D'ALPINISME

organisé par la

Section Ifencbâtelolse _u Club Alpin Suisse
à L'AUDirOIRE DU COLLÈGE ANNEXE DES TERREAUX

à -O h 30

P R O G R A M M E
LUNDI 17 MARS 1984

AU CEBVIN (avec projections) ] par M. 0. TWeli
LUNDI 24 MARS 1924

L'ALPE MILITAIRE par M. le Colonel J. Tarin,
LUNDI 31 MARS 1924

LE ROLE DE LA MONTAGNE DANS L'HISTOIRE DES RELI-
GIONS par M. H. Moulin, pasteur à Valangin,

LUNDI 28 AVRIL 1924
LE PIOLET ET LES OLOUS DES SOULIERS

par M. A. Jaquerod, prof.
LUNDI S MAI 1924.

LES GRANDS COLS HISTORIQUES par M. M. Jeanneret, prof.

Le Cours sera suivi de deux courses pratiques dans le Jura
et d'une dans les Alpes, dont les dates et le but seront fixés ulté.
rieurement. ____

Ce Cours étant mixte, toute personne figée d'au moins 16 ans
y sera admise. Les clubistes 7 sont- aussi cordialement Invités.
Finance d'inscription : Fr. 2.— pour le Cours complet (les mem-
bres du Club ne paient pas de finance d'inscription et ne doivent
pas s'inscrire). Les Inscriptions sont reçues au Grand Bazar
Sehinz, Michel & Cie.

AVIS
J'avise M Vf. les cafetiers que conformément à la

circulaire qui leup a été ndressée, le vagon de VIN
TOSCANE 10 '/a0 est arrivé. Ceux que celn inté-
resse sont invités à venir le déguster aujourd'hui
en gare. Jjàt, BARBI, représentant.

rLE SUCCÈS
^considérable du

f '

____# %__ftBl &m
est dû à sa qualité extraor-
dinaire qui satisfait les plus
rigoureuses exigen-
ces. Digestlbilite incomoarable.
Faites un essai. En vente
dans L les dépôts du Chanteclalr.

%imsMw.wwwwwMWiW *e»r

A VENDRE 
©ï95>os«eo(îe9c©98«»9eo««o»«e»o«»5©3e9®e«e«s«
| Huiles et graisses industrielles tous genres, f© Spécialité AUTO - VOLTOL superlubnflant par excellence, Z
S huile incongelable et conservant sa viscosité aux hautes •
è températures grâce a la voltoMsation. Economie et mise en #
9 marche toujours aisée. X
e AMSROLEUM, «raisse pour boites de vitesse ayant un point _
© de fusion atte ignant 100», rationnel et économique. S

1 I ANGEOL S. A Rnurirv T*'* *¦ ('onc- deB nslDes SO LHI1U-UL. u. M., U U U U l y  stern Sonnehorn S A .  §

lûm ie lÉgjgÉ et ie iiii
Pour cause de vente de domaine, les époux BULLIARD, à

Derrière Moulin , territoire de Oorirler, feront vendre par vole
d'enchères publiques, le jeudi 13 mars 1924. dès 8 h. V» 1

1. Tout le matériel servant k l'exploitation agricole.
2. Sept vaches portantes et volées, quatre génisses de 9 à 20

mois, bétail en partie primé et de montagne.
La vente dn bétail suivra immédiatement celle du matériel.
Paiement comptant pour toutes échutes Jusqu'à Fr. 2M.—,

trois mois de terme moyennant cautions solvables pour les échu-
tes supérieures à Fr. 200.—.

Boudry, le 4 mars 1924. GREFFE DE PAIX

ENCHÈRES 

Enchères publiques
Jeudi 13 mars 1924. dès 9 heures et éventuellement dès 14 heu-

res, on vendra par voie d'enchères publiques, au local des enchè-
res, rue de l'Ancien Hôtel de Ville, a Neuchâtel, les objets mobi-
liers ci-après :

UN BUFFET DE SERVICE HENRI II. UNE DESSERTE,
UN DRESSOIR EN NOYER , deux chaises-longues, nn divan, un
fauteuil , un canapé, un salon bols Incrusté de métal et recouvert
de sole, un régulateur à poids, un bureau, une grande glace, une
armoire à deux portes, un lot de boites de montres, environ 2C00
pièces diverses, des chaises, des tab'es, des tableaux, des étagères,
des sellettes , des vitrines , un lot ua livres environ 800 volumes,
un peti t char à ridelles, des tapis, des rideaux, de la lingerie, de
l'argenterie (six éorins de services), de la vaisselle, etc

Paiement comptant.
Le greffier de paix : (slg.) Ed. NIKLAUS.

Office des poursuites de Boudry

Enchère d9immeiiMe
Première vente

Le jeudi 10 avril 1924, fi 16 heures, à l'Hôtel de la Couronne,
fi Brot-Dessous, l'office soussigné vendra par voie d'enchère pu-
blique, fi la requête d'un créancier saisissant, l'immeuble ci-après
désigné appartenant fi Jean Stadelmann, à Brot-Dessous, savoir :

CADASTRE DE BROT-DESSOUS
Art. 183, pi. fo L Nos 63 fi 67. A Brot-Dessous, bâtiments,

plaoe, jardin et verger de 1791 m*.
Estimation officielle : Fr. 13,000.—»
Les conditions de cette première vente, qui aura lieu confor-

mément à la loi, seront déposées à l'office soussigné, fi la dispo-
sition de qui de droit dix jours avant celui de l'enchère.

Les intéressés peuvent également s'adresser à l'office pour
consulter le rapport de l'expert.

Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de
charges foncières sont sommés de produire fi l'office soussigné,
dans le délai de 20 jours, dès la date de la première publication
du présent avis dans la « Feuille officielle », leurs droits sur le
dit immeuble, notamment leurs réclamations d'intérêts et de
frais, et de faire savoir en même temps si la créance est déjà
échue ou dénoncée au remboursement, le cas échéant pour quel
montant et pour quelle date. Les droits non annoncés dans ce
délai seront exclus de la répartition pour autant qu'ils ne sont
pas constatés par les registres publics.

Devront être annoncées dans le même délai toutes les servitu-
des qui ont pris naissance avant 1912, sous l'empire du droit
cantonal ancien et qui n'ont pas encore été inscrites dans les
registres publics. Les servitudes non annoncées ne seront pas op-
posables à l'acquéreur de bonne foi de l'immeuble, fi moins que,
d'après le code civil suisse, elles ne produisent des effets de na-
ture réelle même en l'absence d'inscription au Registre foncier.

Boudry, le 6 mars 1924.' OFFICE DES POURSUITES : •
Le préposé : H.-C. MORARD.

î Sr B? _̂^̂ ^̂ *̂ il Ca>arrhes,
E wHfl  I 11 'If 11 M Brochites,
H_f«a ŝ—Jj_é̂ ^̂

gJUS 
Rhumes

B^^g|J|YB^a^|Vl En vente dans toutes les pharmacies et chez
§JJiJl_,!ilJAX___yL_M »*• d« Chastonay, Lausanne.

enoens le café dScoHTni HHQ, J'm avis de- ~_Et" __™
oenu amateur après essai et ne puis que le jj^ r̂Sb»
recommander chaudement aux nerveux et Sfl-lAfitsI
aux cardiaques d'autant que l'extraction de SK Hraï
la caféine n'a en rien diminué l 'arôme, ^gWggy
resté tel quel. Dr. mêê. K. I____ _̂_

I SPÉCIALITÉ DE RIDEAUX
L. DUTOIT-RARKEZAT

Rue de la Treille 9 NEUCHATEL Magasin au 2™ éta^e

GRAND CHOIX DE

CANTONNIÈRES
Madras, Etamlne. Voile, Toile de NI,
Tissus fantaisie pour grands rideaux

Installations d'appartements

C

Boiunes pour dames, box noir . . 17.75 ^V
Richelieu pourdames, noirs et bruns, 16.80 1

Ciiaussures J, KURTH, "̂̂ 1 J
FABRIQUE - DE DRAP
(Aebi & Zinsli) à SENNWALD (CL de St-Gall)

fournit fi la clientèle privée des excellentes étoffes pour
Dames et Messieurs, laine fi tricoter et Couvertures

Prix réduits. — On accepte aussi des effets usagés de laine et
de la laine de moutons. — Echantillons franco.

i|j dlens de là bouche 
 ̂ ifertSà^̂ fe.

JEftS constituent la base d'un» k\_fgj| BH

§

' MARTEAUX
DE PLU I E

gabardine, coveicoat,
caoutchouc, etc.

pour dames et messieurs

PELERINES POUR
ENFANTS

PRIX TRÈS BAS
GRAND CHOIX

J. CASAMAYOR
NEUCHATEL. 2. Qrand'Ruo

_^_B____________BB__n-_______-B-B-l

C'est toujours à la vieille — =?

ECOLE DE
CHAUFFEURS

qu'on apprend le mieux sur voitu-
res et camions - ea___

i DEMANDEZ PROSPECTUS
Grand Garage Ed. VOJQ Arx - Pesenx

JEUNES FILLES ET VOLONTAIRES
femmes de chambre, bonnes d'enfants, cuisinières pour
maisons particulières, hôtels et pensionnats, ainsi que
jeunes gens pour la campagne, magasins et hôtels seront
trouvés rapidement par nne annonce dans la

ZOFINGER TAGBLATT
à Zofingue, Journal quotidien le plus répandu du canton j
d'Argovie et feuille d'avis de la Suisse centrale. Cet or-
gane offre, grâce k son fort tirage, une publicité des plus
efficaces dans le canton d'Argovie et toute la Suisse cen-
traie. — Tirage quotidien 9000 exemplaires. :

fej ÉCOLE MÉNAGÈRE
t frfffîM au Château de Ralligen (Lac de Thoune)

ST Ŝ&ky. Commencement ues cours : "15 avril
iL_

Ĵ_*-> Direction i Jtt»« D ' ÎIAKTII li SOJJ 3ÏER
55s"?r*5r_B Prospec tus franco

ÉCHANGE
On demande à placer dans bonne famille, pour le commence-

ment de mal, fillette de 15 ans, qui suivra l'école de commerce
de Neucbâtel. A sa plaoe on accepterait fillette ou garçon. Vie
de famille et bons soins assurée et demandés. Piano demandé.
Ecrire s. v. p. à Ingénieur Wollenmann, Gladbachstr. SS, Zurich 6.

f J Teinturerie - Nettoyage chimique 11
§ ©. Thiel & C,e 1
. 

^ 
Faubourg du Lac 15-17 - Neuchâtel ;

H Nettoyage chimique de robes |
i de bal et de soirées J

fl EXÉCUTION RAPIDE ET SOIGNÉE M
|H Téléphone 7.51 Service à domicile

Temple du Bas - Neuchâtel
Dimanche 16 mars 1924

à 16 heures

CONCERT
• donné par la Société de chaut

L'ORPHÉON
;.*- . :-tT avec le concours de

M. ERNEST BAUER, ténor, de Genève
et de

L'ORCHESTRE de i. SUISSE ROMANDE
sous la direction de

M. A L B E R T  Q U I N C H E
Pour les détails voir le programme

RÉPÉTITION GÉNÉRALE : Samedi 15 mars, à 20 h. t&

Prix des places numérotées: Concert, fr. 6.—, 5.—,
4.—, 3—;  Répétition générale, fr. 5.—, A. — , 3.—, 2.—.

Billets en vente au magasin Foetisch Frères S. A., dès
mardi 11 mars, et le jour du concert au magasin Robert
Lischer , rue de la Treille.

Inter Silvas, Wangen '/Aar

Pensionnat de jeunes filles
Les élevée y apprennent à fond les langues

allemande et anglaise
Commerce, italien, latin, eto.

Maisons modernes JH 37 B
' l l l

Demandes â acheter
On cherche à acheter

poncho d'officier
grande taille, en bon état. —
Adresser offres écrites avec
prix sous chlfire P. O. 984 au
bureau de la Fouille d'Avis.

Vieux dentiers
bijoux, or, argent et platine,
orfèvrerie usagée, sont achetés
au plus haut prix.

H.VUILLE Fils
suce, de N. VUILLE-SAHLI

Temple-Neuf 1S NEOCHATEL

AVIS DIVERS

[nihii mtiiMitt
disposant de ses soirées, cher-
che à tenir, organiser, contrôler
ou reviser la comptabilité de
magasins, maisons de commer-
ce, particuliers, eto.

Prix modérés, à l'heure ou à
forfait.

Ecrire à oase postale 6444,
Neuchâtel .

Ménage sans ressources, par
suite de manque de travail, de-
mande, à l'occasion des revues
de fin d'hiver, qui pourrait cé-
der volontairement un grand

BOIS DE LIT
sapin usagé et une armoire
également en sapin, ainsi que
quelques livres religieux usa-
gés. Ecrire sous E. T. D. 972
an burean de la Fenille d'Avis.

Maman, seule, pus de forte
santé, sans gain, cherche fa-
mille qui adopterait sa petite
fille âgée de 8 mois. Pressant.
Adresser offres écrites à A. O.
988 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Uu oherche

chambre et pension
pour garçon de 15 ans suivant
l'école supérieure de commerce.

Offres écrites sous chiffres
X. R. 970 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. -
i i .' i ',. , ¦ ; . ..i , i i  " •" i i i ii ;

Pension et chambre
au midi demandées par mon-
sieur d'&ge mûr, de prétentions
modestes. Faire offres pur let-
tre sous P 702 N à Publicitas,
Neu rh fttel. P 702 N

Ou demande à emprunter con-
tre bonne gara ntie hypothécai-
re sur nne maison et dépendan-
ces au Val-de-Travers, une som-
me de

-15.000 fr.
Adresser les offres à l'Etude

Arnold Duvanel, notaire, k
Flenrier. 

Modiste
se recommande pour répara-
tions soignées i pris modéré.
Faubourg de l'Hôpital 15. 3mo.

J' avise mon honorable clien-
tèle de Peseux et environs qu'il
y * BAISSE
sur tous les ressemelages, et je
me recommande pour tont tra-
vail concernant mon métier. —
Travail prompt et soigné.

Henri KAPP
CORDONNIER

Châtelard 37 — P ESEUX

ST-MAURICE
(VALAIS)

> Hôtel de la Gare
vis-à-vis de la sortie de la ga-
re. Installation neuve et mo-
derne. 80 lits. Chambres avec
eau courante, chauffage cen-
tral. Bains, terrasse, jardin om-
bragé. Cuisine et cave très soi-
gnées. — Téléphone No 14.

P. & Fd VËUILLET.
nouveaux proprieiali e».

MISE EN GARDE
M. G. Pozzi, Tour de l'Ile 4,

Genève, agent général de la ma-
chine à écrire

Royal
informe son honorable clientè-
le que M. Rubln, k La Jonché-
re, n'a aucun droit de se pré-
senter en son nom. Toutes de-
mandes de renseignements sont
à adresser directement à M.
G. Pozzi, à Genève, ou aux dé-
positaires. MM. Maurer, rue du
Château 4, et H. Schwelngru-
ber, faub. du Lac 23. Nenchâtel.

Société de la Salle
des Concerts
Assemblée générale

des actionnaires, le mardi
25 mars 1924. a U h.,

à la Petite salle des Concerts
Ordre du jour:

L Rapport du conseil d'admi-
nistration.

3. Comptes 1928.
3. Rapport des oommlssaires-

vérifieateurs.
i. Nomination du conseil d'ad-

ministration.
5. Nomination des commissaires-

vérificateurs.
6. Annulation d'actions.

Le bilan, le compte de profits
et pertes et le rapport des com-
missaires-vérificateurs sont S
la disposition de MM. les ac-
tionnaires au Comptoir d'Es-
compte de Genève, à Neuchâ-
teL dès le 16 mars 1924.

Les actions peuvent être dé-
posées avant le 24 mars, au
Comptoir d'Escompte ou pré-
sentées à l'Assemblée , le 25 ct ,
pour obtenir des cartes d'ad-
mission. P716N

Demandez les

#*%

car qui les connaît n'en
veut plus d'autres

Ion ii !
Miel de Californie

excellente qualité, analogue à
celle de nos miels du Jura et
du Valais. 1 tr. 45 la botte de
fer blano de 500 gr. environ.

Escompte N. et J. 5 %
Téléphone 14.84

ÉPICERIE CENTRALE
Grand'Rue 1 a et Seyon 14

Vélo de course
marque Cosmos, à l'état de
neuf, et un vélo de damo, neuf,
k vendre. S'adresser de . - . 6 '
heures du soir, rué Principale
No 66. Auvernier. 

Il veadre tout de suite
un canapé Louis XV, en bon
état, une couleuse et seille, prix
avantageux. Monruz 27.

iiii è Mm
en parfait état d'entretien,
composé de deux bureaux aveo
tiroirs, etc, hêtre ciré, deux
chaises, hêtre ciré, un classeur
Ronéo cofcplet.
Edouard BÔILLOT. architecte,

Pesenx.

Boucherie-charcuterie
à remettre à Nenohfttel, pour
cause de santé. Peu de reprise.
Ecrire sous A. B. No 976 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Six beaux porcs
de 8 mois et demi, à vendre,
ohez Louis Guillod, Mur (Vul-
ly^ 

La succession de feu Madame
Vuille offre à vendre, à Pe-
seux, les

meubles usagés
suivants : deux lits complets,
120 et 140 francs, un bureau de
dame 55 fr.. un fauteuil 50 fr.,
tables de nuit, lavabos, commo-
de, tables diverses, un potuger
à bois aveo accessoires, 20 fr.,
un potager à gaz aveo ustensi-
les 15 fr., une couleuse 15 fr.,
matériel de lessive et divers ob-
jets à des prix très avanta-
geux. S'adresser le soir après
7 h. chez P. L'Eplattenier, rue
du Collège 13. Peseux. 

A vendre pour cause de dé-
part,

UN VÉLO
d'homme, en parfait état. S'a-
dresser Fahys 105, rez-de-ch.,
k gauche. 

H VENDRE
pour cause de départ une voi-
ture, une poussette et un lit
d'enfant , en bon état et à très
bas prix. A la même adresse,
un ht de fer à nne place. •-*¦
Beaux-Arts 9. 1er. 

Veto
en très bon état, deux vitesses,
§our 120 fr. — S'adresser à H.

iimpfer. Saint-Biaise. 

Potager
A vendre beau potager trois

trous, prix 50 fr, — S'adresser
Parcs 45. Sme. à gauche.
i i

Machine à écrire
A vendre, faute d'emploi, à

prix avantageux, une machi-
ne à écrire « Jappy > ayant très
peu servi. S'adresser à M. Th.
Beoker, Grand-Rue 12. à Cor-
celles (Neuchâtel). de préféren-
ce le soir, après 6 heures. 

Filets
Petit commerce de pêche, 25

filets divers, un grand canot,
baraque au port, à vendre à bas
prix. M. Borel, Parcs 65a, Neu-
châteL 
" A VENDRE
un pousse-pousse avec capote,
15 fr.. un mandoline avec l'é-
tui bols, 25 fr. S'adresser G.
Lnthy. Cassardes 5. 

R 

Offre les moîlleura BS
POÊLS. POTAGERS A të»
GAZ ET n CHARBON BS

LESSIVEUSES M

Potagers
A vendre plusieurs potagers

d'occasion, à l'état de neuf. —
Prix avantageux. S'adresser k
l'atelier de serrurerie, rue Louis
Favre 32. 

Pour cas imprévu, à remet-
tre dans nne intéressante loca-
lité du canton de Neuchâtel,

un commerce
ds détail, branche textile, ba-
zar , eto  ̂ sujet à grand dévelop-
pement. Magasin sur rue prin-
cipale, avec deux grandes de-
vantures. — Capital nécessaire
10.000 à 12,000 fr. payables comp-
tant, pour reprise de la mar-
chandise au prix de facture. —
Faire offres Case postale 6511,
N^un^âtpl .

A vendre faute d'emploi un

grand potaner
à deux feux, usagé mais en bon
état, ainsi qu'un billard améri-
cain. S'adresser à M. Ami-Hri
Girirrl . Hflte l . Grand Sa vannier

A vendre, faute d'emploi, une

machine à coudre
à pied et à main, pour le prix
de 75 francs. S'adresser Mala-
dière 2. 

A VENDRE
une bonne voiture à capot, des

I gros chars et colliers pour atte-
lage à la française, un collier

] anglais, une forte charrue Bra-
bant, une piocheuse avec

I avant-train, un semoir Aebi,
une tourneuse, un râteau à che-
val, une meule automatique

! pour faucheuse, un tombereau,
| une caisse à purin, une glisse,
i 4 logets, chaînes et outils dl-
| vers. Du bon foin, de la paille

et du regain. S'adresser à Jo-
1 ly frères, k Noiraigue. P717N

A vendre à Corcelles,
propriété  compr naut
inalHoii (l'habitation avec
¦ roi» logement» et denx
ate l i er» , poulai l ler et
gratin jardin pitiageret
d' agrément. ftapport
annuel de l'immeuble :
fr. saii> .- susceptible
d'angiuenlaiion. Pr ix
de vente tr. 4- .O0O. —.

S'adreHser pour ren-
sei gnements A l 'Etude
de Me Max Fallet, avo-
cat et notaire, à Pi seux.

B0UDR7
A vendre dans le liant

de la ville, immeuble
de construction massi-
ve, trois logements, vas-
tes dépendances. Arcès
snr les denx mes. Jar-
din. Petites écuries.

Pour tous renseigne-
ments s'adresser à Fré-
déric Dnbois. régisseur,
rne St-Honoré 3, Neu-
cbâtel.

Villa k vendre ou à louer
On offre à vendre ou à louer

une belle villa de treize cham-
bres et dépendances, aveo grand
jardin, située à l'ouest de la
ville. Eventuellement, on loue-
rait par étage comprenant ap-
partements de cinq, six ou
sept chambres et dépendances.
Etude Petitpierre & Hotz, Neu-
ohâtel . 

¦ I I I  
¦ '

A vendre beau

terrain à bâtir
sur la roc 'e cantonale de Pe-
seux à Neuchâtel, de 450 m? en-
viron, prises d'eau, de gaz, d'é-
lectricité Pour visiter et trai-
ter, s'adresser à C A. Gaberel,
propriétaire, rue de Neuohâtel
No 28. Peseux. 

Immeuble avec café
à vendre dans ville du canton.
Bâtiment en bon état et de rap-
port. Jolie situation. Prix très
avantageux. Facilité de paie-
ment. Timbre pour réponse.

Berger, Grand-Pont 8, Lau-
sanne, JH194L

AVIS OFFICIELS
1

T^f8*] 
COMMUNE

(Hp IJrot - Dessous

Concours
Ensuite de la démission ho-

norable du titulaire actuel , l'em-
ploi de garde communal de la
Commune de Brot-Dessous est
mise au concours. — Entrée en
fonctions 1er avril 1924. Adres-
ser les offres aveo pièces a
l'appui, au Bureau communal k
Frotereules, sous pli fermé, por-
tant la mention « Soumission
pour garde communal» jusqu'au
lundi 17 mars, à 20 heures. Le
cahier des charges est déposé
au Bureau communal où il
peut être consulté.

Brot-Dessous, le 5 mars 1924.
P 687 N Conseil communal.

MEUBLES
*¦¦¦. .—.,—. . , .

Il rai à Cernier
TJne jolie maison, de cons-

truction moderne, très confor-
table, renfermant un atelier de
100 mètres carrés, bureau, ves-
tiaire et deux logements, salle
de bain, chauffage central, eau,
électricité, jardin attenant. Si-
tuation très favorable au cen-
tre du village.

Pour tous renseignements,
s'adresser au notaire Abram
Soguel, à Cernier. R2tUC

A vendre, dans le haut de la
ville,

jolie villa
six chambres, véranda fermée,
bains, buanderie, garage. —
Chauffage central, tout confort
moderne. — Occasion exception-
nelle, pour cause de départ.
30 % de rabais sur le prix de re-
vient.

S'adresser k l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No t
NeuchâteL
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Alors, l'écumeur de grand chemin lui dicta
ee qui suit :

<Je reconnais avoir remis à M. Tonùchol,
> pour en faire l'usage qui lui conviendra, la
> somme de dix mille livres qui m'a été versée
> la nuit dernière, dans la forê t de Saint-Cloud,
> par M. le marquis de Bruynes, à qui j 'ai livré,
> en échange, Mlle Iryse de Valombre. >

— Mais c'est un aveu que vous me faites écri-
re là ! — s'insurgea la scélérate en posant sa
plume.

— Datez et signez ! —• fit laconiquement, ot
d'un ton sans réplique , l'aventurier.

La gouvernante eut une hésitation.
— Allons t — ordonna l'autre, une menace

«ux yeux.
Docilement , elle s'exécuta.
Tornichol s'empara du feuillet qu'il plia en

4uatre et rangea dans une autre poche.
— A présent , chère madame, il me reste à

vous remercier ! — dit-il, reprenant son ton sar-
castique.

< Veuillez maintenant appeler votre servan-
le et me faire servir à souper.

•> Toutes ces émotions m'ont terriblement dé-
labré l'estomac et je me sens un appétit d'en-
fer 1 >

La dame d'Altamar ne se fit pas prier cette
fois pour déférer au désir de son redoutable vi-
siteur.

Un éclair de joie sinistre brilla môme dans
son regard.

("Reproduction autorisée ponr tous les journaux
jyant ou traité aveo la Société dea Gêna de LotUosJ

— Datez ot signez ! fit laconiquement et d'un ton sans réplique l'aventurier.

Elle avait remarqué les œillades et le bai-
ser polissons que l'aventurier avait envoyés à
sa servante, au moment où elle avait congédié
celle-ci.

Elle n'était pas non plus sans s'être rendu
compte de la grosse émotion à luquelle était
en proie la jeune fille, lors de son arrivée
avec Tornichol . ,

Aussi, une idée machiavélique , infernale, ve-
nait-elle de surgir dans son esprit .

Elle agita vigoureusement un cordon qui
commandait une sonnette placée dans la cham-
bre de Zélie.
ĵ s e  -** ""̂  voua faire servir, — dit-elle en mô-

me temps, très affable, — et vous faire prépa-
rer une chambre.

— Volontiers , charmante dame... car j e ne
vous cache pas que j'ai autant besoin d'un bon
lit que d'un excellent repas.

— Vous allez avoir l'un et l'autre !
Au bout de quelques instants, la domestique

parut.
— Descendez à l'office, — lui dit sa maîtres-

se, — et faites apporter à souper pour mon-
sieur.

^ Vous mettrez le couvert dans la chambre
grenat , que vous arrangerez pour la nuit.

> Et vous servirez, vous-même 1 >

A ces mots, la pauvre fille se mit à rouler
des yeux éplorés, éperdus, de gazelle traquée.

Quant à Tornichol, un sourire méphistophé-
lique étira ses lèvres charnues.

Il retroussa gaillardement les pointes de sa
moustache et glissa, en coulisse, un regard fas-
cinateur du côté de la soubrette, ce qui ne fit
qu'augmenter la confusion et les alarmes de
cette dernière, qui restait aur place, comme
médusée.

— Eh bien ! Zélie... ne m'avez-vpus point
entendue ? --- demanda la gouvernante, avec un
peu d'impatience.

— Si, Madame... j'y vais*!
Et la pauvre fille portant à ses paupières le

coin de son tablier, s'éloigna lentement, le cœur
gros.

— C'est jeune... ça n'a pas l'habitude ! fit cy-
niquement la mégère, avec un haussement d'é-
paules.

Cette explication à double entente plut fort
au joyeux aventurier :

— Bah ! il n'y a que le premier pas qui
coûte ! s'écria-t-il, en éclatan t d'un rire gras et
prolongé.

Et, la salive a la bouche, l'œil égrillard, il ' se
replongea dans un fauteuil , en attendant que
fût. prête la petite fête qu 'il se promettait.

XXXIII

Coup manqué
Lorsque l'ami de Rascafer eut été conduit

dans la pièce qui lui était réservée, et qui était
située à l'étage supérieur, il commença par se
débarrasser de son manteau, de son vigogne et
de sa rapière.

Après l'avoir accompagné jusque-là, la dame
d'Altamar prit congé de lui, en lui souhaitant ,
avec son plus gracieux sourire, bon appétit et
bonne nuit.

— Attention , Tornichol ! se dit l'aventurier,
après le départ de la sorcière, cotte vieille bi-
que est devenue bien aimable !

» Ouvre l'œil , et le bon, mon ami !... car elle
doit te préparer quelque tour de sa façon 1

Il s'assit devant une table déjà toute chargée
de porcelaine, d'argenterie et de cristaux.

— Tubleu 1 fit-il alors, la petite ferait bien
de se dépêcher... J'ai les dents d'une lon-
gueur... et le gosier d'un sec... à avaler la mer
et ses poissons !

Il attendit quelques minutes , puis, au comble
de l'impatience, il se leva, arpenta deux ou
trois fois la chambre en maugréant , et finale-
ment sortit dans le corridor qui aboutissait à
l'escalier.

Une fois là , il cru t entendre un bruit de voix
chuchotantes à l'étage nu-dessous.

Il dressa l'oreille , s'avança sur la pointe des
pieds jusqu 'à la rampe et, se penchant, il
écouta :

— Ainsi , c'est entendu , Zélie... vous ferez
exactement ce que je vous ai dit ? recomman-
dait la gouvernante.

— Oui, Madame, soyez tranquille... A pré-
sent, je n'ai plus peur ! répondait la jeun e do-
mestique.

— Bien... je compte sur vous... Montez vite...
et à tout à l'heure !

Tornichol so hâta de regagner sa chambre
sans faire de bruit et de reprendre place à
table.

— Il s'agit sûrement de moi ! songea-t-il , dé-
cidément, je crois que je ferai bien de me te-
nir sur mes gardes.

Quelques instants après, la servante paru t,
portant uu plateau bien garni.

Elle n'avait pas l'air craintif et affolé de tout
à l 'heure.

Son effarouchement avait fait place à un joli
sourire qui mettait à nu deux superbes ran-
gées de dents bien blanches.

— A la bonne heure , charmante Zélie , je
vous aime mieux ainsi qu 'avec votre mine ren-
frognée !_ Il faut me pardonner , Monsieur... Je suis
un peu sauvage , il est vrai , au premier abord.

> Mais, qunnd je connais les gens, c'est dif-
férent ! »

— Et vous me connaissez maintenant ?
— Oui , certes , pour un ami de Madame.. . U

me suffit de voir la façon dont elle vous trait e 1
((A SU1VUEJI

CYRANO DE BERGERAC
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( NOUS DEUX §
parents d'une gentille fille de 18 ans, cherchons |lj
pour elle bonne place dans excellente famille de m
langue fra nçaise, où elle aurait à s'occuper des ĵjsoins d'un ou deux petits enfants. Notre fille ne 'Jf
demande pas de gages, mais elle veut apprendre M

S la langue française. g|
En outre, nous demandons toute garantie, bons Usoins et vie de famille. Tous renseignements dé- ajj

sires sont offerts par écrit. Offres sous chiffres |g
.J Ile 173 Z à Annonces Suisses S. A.. Zurich, JS
Bahnhofstrasse 100, JHo 178 Z 3m m¦ 
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| La famille de Mademol- j f
| sello Marie LUDER, prie |
M les nombreuses personnes B
I qui lui ont témoigné tant g
h de sympathie à l'occa-sion |
1 de son récent deuil , de bleu i
$ vouloir trouver Ici l'ex- fi
I pression de sa vive recon- g
| naissance.

iTi' iiii'i iiiin i i  i n nMiii-wiiiiiiaBnnfiii
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|'-'i Dans l'impossibilité de H
|] répondre Individuellement M
ù aux nombreuses marques m
|] de sympathie témoignées à H

H l'occasion de leur grand !S
I deuil , Madame Vve Louis S
| GUILLOD et ses entants , 9
i ainsi que les familles al- H
| liées, remercient bien sln- H
I cèrement tous cens qui les m
1 ont entourés ainsi que la n

H Société de musique « L'E- I
fi clio du Vignoble > de Pc- I

H sens et la Société de gyin- m
M nastlque.

H Posons, le 10 mars 1924. ¦

ti Ne pouvant répondre à H
j» tous ceux qui ont pris part R
r a è  leur deuil Madame BILL- (3
| SUTTERLIN et sa famll- B
1 le, de même que les famll- M
H les alliées, remercient tous 2
2 cens qui par leur sympa- a
I thie les ont aidé à suppor- >|
1 ter lenr douloureuse épren- S

Pesenx, le 10 mars 1924. ?1

connaissant spécialement les taillages d© pièces d'horlogerie
et ayant de la pratique serait engagé tout de suite par im-
portante fabrique d'horlogerie. — Adresser offres sous
chiffres P 5770 J à Publicitas, St-Imier. J H 12031J

On engagerait

bon décollctcnr
au courant des vis de coquerets, goupilles et clés de
raquettes. Inutile de faite des offres si l'on n 'a pas rem-
pli pos-te analogue. — Faire offres sous chiffres W1403U
â Publicitas, Bienne.

connaissant bien le dessin et ayant étudié avec succès dans
une Ecole d'horlogerie, est demandé par grande fabrique
d'horlogerie. — Adresser offres à Publicitas, St-Imier, sous
chiffres P 5778 J. J H 12032 Y

± EMPLOIS DIVERS 
Fabrique d'horlogerie engagerait

sérieux et capable pour travaux de bureau, correspondance,
contrôle, etc. — Adresser les offres à Publicitas, St-Imier,
sous chiffres P 5779 J. J H 12033 Y
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DV* Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. '*C

Pour les annurces avec o f f re s
tout initiales et ch if f re s ,  il est
inutile de demander les adres-
•es , l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; il f au t
répondre par écrit d ce* an-
nonces-là et adresser les lettres
in bureau du journal en aj ou-
tant sur l'enveloppe (alf ran-
ehie) les initiales et ch i f f res  s'y
rapportant.
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Ponr le 24 jnin, bel
appartement moderne
de quatre pièces, cham-
bre de bains et tontes
dépendance». ¦ S'adres-
ser a J. Decker, liel-
Air  Mail 1».

ST-BLAISE
-• ' A louer pour fin mars joli

logement, remis à neuf , de
deux chambres, cuisine et dé-
pendances, exposé au soleil. —
S'adresser ruelle du Lao 8.

A louer tout de suite ou
époque à convenir, dans le haut
de la ville, logement au soleil
do deux chambres et dépendan-
ces, à ménage de deux person-
nes. Ecrire sous chiffres A. L.
S74.au bureau de la Fenllle
d'Avis. ;

A louer pour époque à con-
venir, dans maison tranquille,
à la campagne, pour dames, lo-
gements contigus de 2 oham-
bree et cuisine, et une cham-
bre, alcôve et cuisine ; chambre
à serrer, dépendances, jardins,
soleil, belle vue. Adresser of-
fres écrites sous J. H. 979 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Pour cause de départ, à re-
mettre

APPARTEMENT
de trois chambres, disponible
pour le 24 mars. S'adresser le
matin (Leschot), rue des Mou-
lins !̂ 

A louer pour le 24 juin, dans
villa moderne, à Salnt-Blalse,
bel appartement de six cham-
bres, aveo terrasse, chambre
de bain et toutes dépendances.
Belle vue, grand jardin. S'a-
dresser à M. Jacot-Gulllarmod,
à Saint-Biaise. 

A louer rue de l'Ancien Hô-
tel-de-Ville 2, Sme étage,

appartement
comprenant quatre chambres,
cuisine et deux chambres hau-
tes. — S'adresser Bureaux Ch.
Petitpierre, route de la gare 19.

A loner t\ i'esens, tont
de sni^e on époqne à
convenir, belle pi ©prié,
té comprenant immen-
ble de huit  pièces, poa.
laiiler et jardin.

S'adresser ponr ren.
geignements a 31e Max
Fallet, avocat et notai,
re, a Pesenx.

Appartement meublé on
non meublé

A louer à Neuchâtel, dès lo
1er avril 1924, dans villa avec
jardin, un appartement de sis
ou sept pièces (éventuellement
dix pièces) et dépendances.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires. Palais Rougemont. 

Hauterive
(Neuchâtel)

A loner dans le liant
An village nne maison
entière. Conviendrait p r

' nne famille. Denx pe-
tits logements. Dépen-
dances. On pent garder
petit bétail. Jardinet.

Ponr visiter s'adres-
ser a Madame Anbert,
Hanterive et ponr trai-
ter a Frédéric Dubois,
régisseur, 3, rne St-Ho-
noré, Neuchâtel.

Pour le JÎ4 juin, ap-
partement confortable,
six pièces , 2>» étage ,
quai et rue des Beaux»
Arts. K'adr. même rue
'4H rex de chaussée, c.o.

Il loner pom le U es
dans maison d'ordre , joli petit
logement d'une chambre, alcô-
ve, cuisino et dépendances, de
préférence a personne seule ou
a ménage sans enfant. S'adres-
ser à Mme Wagner, Écluse 1
ou à l'Etude René Landry, no-
talre. Terreaux Ifi , Neuchâtel.

A LOUER
nr le 24 juin 1924 on pour

lue à convenir,

ta appartements de 7 pièces
et dépendances, eau chau le sur
l'évier et dans la chambre de
bains. Chauffage central , gaz,
électricité.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires . Palais Rongemont. 

MOULINS, pour cas imprévu ,
h remettre un appartement
d'une grande chambre, cuisine
et chambre haute, disponible
tout de suite. Etude Petitpierre
& Hotz. 

^̂

A louer pour le 24 juin,

petit appartement
de deux belles chambres au so-
leil. S'adresser a Mme Ad. Pe-
titpierre, Peseux.

A LOUER
dès maintenant, an Rocher, pe-
tit logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. S'a-
dresser Etude Quinand et Butl-
lod, Faubourg du Lao 11.

A LOUER A MARIN
à partir dn 24 mars prochain ,
à personne aimant la tranquil-
lité, joli petit logement de trois
chambres, cuisine, cave, gale-
tas et partie de jardin. Belle
situation au soleil, vue superbe
sur le lac et les Alpes. S'adtes-
ser à A. Otter. à Marin.  c.o.

A louer tout de suite dans
maison neuve, à une ou deux
personnes, peti t logement de
trois pièces. — S'adresser chez
Enzen , Carrels 6, Peseux. c.o.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée, Fou-

bourg de la gare 21. rez-de-ch.
Jolie chambre meublée pour

personne rangée. Louis-Favre
No 8. an 2me. à droite. 

Grande chambre meublée, in-
dépendante. S'adresser faub. de
la Gare 11, r.-de-ch., le matin
on le soir dès 7 heures. 

Jolie chambre indépendante
au rez-de-chaussée, au soleil, et
ohauffable, prix 85 francs. —
Ecluse 45. 

Chambre Meublée , au soleil.
Av. 1er Mars 24, 8rne, à dr. o.o.

Jolie chambre meublée , au so-
leil. M01" Kiinzli . Siblona lfi. 2e.

A louer une chambre meu-
blée, pour monsieur rangé. Rue
St-Mnurice 6. 4me. 
. Petite chambre, prix 15 fr.
Poteaux 7. 3me. 

Chambre meublée, chez M.
Almone . Trésor 2. ç̂ o.

Chambre meublée. Pourtalès
No 9, 4me. S'adresser de 11 h. k
13 h. 30 ot dès 19 heures. ¦ c.o.

Très belle chambre et pension
soignées. Beaux-Arts 14, Sme.
S'adresser à Mme Rossier. c o.

Très belle chambre au soleil ,
chauffage central , pension soi-
gnée. Mnladière 3. c.o.

Belles chambres, chauffables,
avec ou sans pension. Beaux-
Arts 19, 1er. c.o.

L00AT. DIVERSES
A louer aux Parcs, pour le

24 avril, un
LOCAL BIEN ÉCLAIRÉ

S'adresser Parcs 63b, Sme, à dr.

A LOVER
an centre de la ville de
beaux bureaux. JUngni-
Aqne si t nation. Con vien-
draient éventuellement
pr locaax de société. Li-
bre dès le £4 jn in  1984,
éventuellement avant.
P' tons renseignements
s'adresser a Frédéric
Dnbois, régissent*, 3 rne
St-Honoré, Neuchâtel.

Demandes à loner
Pour le 24 juin

Ménage de trois personnes
oherohe appurtomonl do trois
ou Quatre chambres dans mai-
son d'ordre en ville »u abords
immédiats. Faire of fn  avec si-
tuation et prix par icrit BOUS
M. M. 977 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande à louer uu

petit atelier
pour horlogerie. Adresser offres
à M. A. Vuille. Roeher 11. Nou-
ohfltel . '

Jeune monsieur cherche à
louer pour mi-avril,

meublée ot ohauffable , si pos-
sible près de l'Ecole supérieure
de commerce. Offres sous O. F.
727 St., à Orell Fussli Annon-
ces, Saint-Gall. OF12158t

Demoiselle cherche

belle chambre
au soleil, ohauffable , an centra
de la ville. Ecrire sous ebif f re
G. B. 983 au bureau do lu Feuil-
le d'Avis. 

Dame d' un certain ù.go, tran-
quille, soigneuse, cherche

PETIT LOGEMENT
de doux ou uno grande cham-
bre et cuisine au soleil. Offres
écrites sous H. B. 982 au bu-
renu do la Feuille d'Avis. 

Dame cherche pour le U juiii ,
dans situation agréable,

APPARTEMENT
soigné de doux chambres et dé-
pendances (centre de la ville
exclu). Adresser offres écrites
sous A. J. 938 au burean de la
Feuille d 'Avis .  

Jeune ménage sans enfan t s
cherche o. o.

appartement
de deux chambres, cuisine et
dépendances.

Demander l'adresse du No C72
au bureau de la Feuil le d 'Avis.

Petite famille demande ù
louer pour

SÉJOUR D'ÉTÉ
t\ Chaumont ou autre endroit
d'accès facile, chalet ou appar-
tement meublé très propre. —
Faire offres détaillées rue Ba-
chelln 12. Nenchâtel . o.o.

On demande à louer tout de
suite, on ville,

une cawa
d'un abord facile pour y entre-
poser des vins en bouteilles. —
Adresser offres à Wavre S. A.,
Caves du Palais. Neuchâtel.

On cherche

chambre meublée
indépendante (porte palière),
quartier Ecluse. Adresser offres
écrites sous D. E. 973 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On cherche à louer, à Neu-
châtel, pour tout de suite ou
époque à convenir, un

, appartement
de neuf ou dix pièces, plus
chambre de bains, chauffage
central, électricité installés ;
éventuellement une villa, mê-
me désignation ou deux appar-
tements superposés. Adresser
offres écrites sous R. H. S. 985
au bureau do la Feuille d'Avis.

Petit domaine
suffisant à la garde de trois ou
quatre vaches est demandé ù
louer ou à acheter. Adresser lea
offres k l'Etude de Me Jules
Dubois, avocat, à La Ohaux-de-
Fonds.———W

____M—mmwmnmm—PLACES
On demande pour un hôtel,

pour tout de suite, une

JEUNE FILLE
de 20 à 22 ans, forte et travail-
leuse, parlant le français, pour
le service des chambres et au-
tres travaux. Adresser offres
écrites à F. G. 948 au bureau
de la Fenil le  d'Avis. 

JEUNE FILLE
de 16-17 ans, protestante, pro-
pre et de confiance, est deman-
dée comme volontaire , pour le
1er avril , par petite famil le  de
deux personnes, a Neuchâtel.
Adresser les offres écrites sons
C. S. 958 au bureau de la Fouil-
le d'Avis.

Femme de chambre
sérieuse, au courant du service
de table , sachant coudre et re-
passer, est demandée dans mal-
son soignée. Bons gages. Place
«table.

Demander l'adresse du No 914
au bureau de la Feuil le  d'Avis.

Uu cherche tout de suite

bonne cuisinière
dans café-reëtaurant. S'adresser
boneherlp H u g u e n i n . Flenrier.

On demande
une jeune fille de 15-17 ans pour
aider aux travaux du ménage
et à la campagne. S'adresser â
Mme Emile Gutknecht , Sous le
Mont  sur Vll l lers  (Vnl-de-Rnz)

Veuf, simple, seul, oherche
pour fin mars 1924,

ménagère
do toute confiance. S'adresser à
M. Schiuppl , Juge do paix, à
Bon dry. •

Un cherche

bonne à tout faire
sachant faire la cuisine pour
un ménage soigné de deux per-
sonnes et un enfant .  S'adresser
entre 1 et 2 heures. Ruo J.-J.
Rousseau 5. 1er, â droite.

Uu cherche pour 15 mars ou
1er avril une

bonne cuisinière
très propre et capable. Gages
selon entente. Se présenter avec ,
certificats chez Mme Bill , Hôtel
de la Croix-Bleue, Neucliâtel. '

Jaune cuisinière
aidant aux travaux du ménage
est demandée. S'adresser à Mme
R.. . 104, Florissant , GENÈVE ,
en envoyant certificats et réfé-
rences. JH 40107 L

Ou cherche une
JEUNE FILLE

pour servir au café et aider an
ménage. Entrée immédiate. S'a-
dresser Café de l'Industrie, rue
Louis Favre.

Ou demande pour le 21 mars
ou époque à convenir , une jeune

CUISINIÈRE
expérimentée et bien recom-
mandée. S'adresser k Mme H.
Wolfruth , Trois-Portes 5, de 14
à 16 heures.
___gin_.im.____.—______

OFFRES
Place est demandée

pour jeune fille de 16 ans, ca-
pable et intelligente, dans' bon-
ne famille, pour les chambres
et la cuisine. Entrée après Pâ-
ques. S'adresser à Ulrich Frei,
pasteur . Zof in gue  (Argovie).

ON CHERCHE
une place pour une jeune fille
de 18 ans, auprès d'enfa n ts, où
elle apprendrait la langue fran-
çaise ; connaît aussi les travaux
de bureau. S'adresser à Mlle
Denzler , Chalet Seeblick, Ring-
genberg. 

Jeune femme
cherche à faire le ménage ohez
monsieur seul.

Demander l'adresse du No 981
au bureau de la Fenille d'Avis.

Oame expérimentée
et de toute confiance, cherche
place à Neuchâtel auprès d'une
dame âgée, seule, pour faire le
ménage et lui tenir compagnie.
Libre dès le 1er avril. Offres
écrites sous chiffres H. R. 975
au bureau de la Feu i l l e  d'Avis.

Un no place
pour j eune fil le qui aiderait à
tous les travaux du ménage ou
s'occuperait d'enfants, ofi ello
apprendrait la langue françai-
se. Offres à G. Jeuni-Urech , nô-
goclant. . Uotendorf près Thoune.

ON CHERCHE
pour jeune Suissesse allemande
place dans une famille où elle
aurait l'occasion d'aider au mé-
nage et de se perfectionner
dans la langue française. Faire
offres écrites à Case postale
No H601. Neuchâtel.  

JEUNE FILLE
de bonne famille, ayant suivi
les écoles supérieures, cherche
place pour aider au ménage et
so perfectionner dans la langue
française. — Entrée commence-
ment d'avril. Bon traitement
désiré. Adresser Math. Gelss-
btihlor, boulangorio, Cilolllenstr.
23 b, Berne.

3eune .ame suisse
demande place auprès de jeu-
nes enfants dans bonne famil-
le de la Suisse romande ou en
France. Enseignement Frœbel
tllemaud, piano, coulure. Offres

crites sous chiffres E. M. 986
au bureau de la Feuille d'Avis.

FI-.L.E
de. 17 ans, tailleuse, ayant ter-
miné son apprentissage, cher-
che place pour se perfectionner
dans son métier. Irai t aussi
dans uue maison particulière.
S'adresser à Alice Huber, Olt-
nerstrasse 14 Aarbourg (Argo-
vie).

Buroau de placement, Fau-
bori g dn lac 8, demande Im-
médiatement très

bonne sommelière
On engagerai t encore pour

Pontarlier (Doubs) France,

pelles scieurs
clrculateura et affûteurs quali-
fiés. S'adresser à L. P. Lambelet
et Cle, Les Verrières (Suisse).

SAVONNERIE-PARFUMERIE
On demande pour tout de

suite
voyageur à la commission

pour visiter les coiffeurs, ba-
zars, épiceries, eto. de la Suisse
romande.

Adresser offres écrites avec
références à C. 973 au bnreau
de la Feuille d'Avis . 

Jeune homme sortant de l'é-
cole oherche plaoe de

VOLONTAIRE
dans commerce on chea agri-
culteur (Neuchâtel ou envi-
rons), ou 11 aurait l'occasion de
bien apprendre la langue fran-
çaise. Petits gages et vie de fa-
mille demandés. Offres sons
chiffre Ho llll Q à Publicitas,
Bâle. JH15497H

On oherche pour tout de sui-
te ou époqne à convenir, bon

domestique
sachant bien traire ; plaoe sta-
ble. S'adresser ferme de Souail-
lon. Téléphone 102, près Saint-
Biaise.

Jeune homme
de 20 ans oherohe occupation
dans bureau ou magasin. S'u-
dresser Halles U, au 3me. 

Jeune homme do 15 à 17 ans
est demandé comme -

garçon de laborateire
ù la pharmacie Chapuls, à Ste-
Croix. Entrée 1er ou 15 avril.

On demande un

bon domestique
connaissant bien les chevaux.
S'adresser M. Clero, Parcs 63,
au sous-sol. 

On demande

jeune garçon
de 14 à 16 ans pour aider aux
travaux do la campagne , à
Frâchsels. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Pour renseignements, s'adresser
Petits-Chênes I. 

Garçon
do 17 à 18 ans, sachant traire
et faucher , est demandé, chez,
René pesaules, Fenin. 

Acheveur ancre
grandes pièces ; place offerte à
ouvrier capable. — Fabrique
DROZ-MEYLAN , 9, Av. Beau-
retrnrd. CORMONDRECHE.

m 9 j a »

Jeune fille intelligente, cher-
che place chez tailleuse pour
dames, capable, pour se perfec-
tionner dans le métier et où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Lang,
agent général , Lucerne. 

Conpt «in
26 ans, connaissant tous les tra-
vaux de bureau, cherche enga-
gement dans le canto n pour se
perfectionner dans la langue
française. Certificats et réfé-
rences de 1er ordre. Offres sous
P 701 N i Publicitas, Neuchâ-
teL P 701 N

Em&gQirée
ayant la pratique des travaux

de bureau
et connaissant la langue alle-
mande trouverait place stable.

Adresser offres écrites avec
certificat BOUS chiffres U. K.
939 au bureau de la Feuille
d'Avis. ¦ 

Sc eur
demande emploi dans scierie du
canton.

Demander l'adresse du No 954
au bureau de la Feuille d'Avis.

Fille de salle
Jeune fille, 18 ans, cherche

place de volontaire pour se per-
fectionner dans le service de
table. Accepterait aussi pl-ice
dans une pâtisserie pour servir
au magasin. Adresse : Clara
Ryter. Temple 2, Bt-Blalse.

Jeune fille de 18 'si ans ayant
fait un bon apprentissage de

couturière
cherche place d'assujettie chez
bonne couturière ou dans ma-
gasin.

Demander l'adresse du No 965
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme de 15-17 ans
pourrait entrer tout de suite ou
15 mars comme

aide-j ardinier
éventuellement comme appren-
ti jardinier. Ecrire sons chif-
fres Y. 957 au bureau do la
Feuille d'Avis.

Apprentissages
Pierriste

On demande apprenti ou ap
prentie tourneur ;  conditions se-
lon enten t e .  Demander l'adres-
se du No 971 au bureau de In
Fen i l ln  d 'Avis . 

Ciareon ue 16 ans cherche pla-
ce d'apprent i

cordonnier
Entrée immédiate  ou à 0>n

venir.
Demander l'adresse du No Oô.'i

au bureau  île la Feuille d'Avis.
»—WWW MMOmil1 —_M_jjMS

AVIS DIVERS
On cherche dans la Suisse

française, pour des jeunes C»
choslovaques

des pensions
do préférence chez instituteur
ou pasteur , où ils auraient l'oc-
casion d'apprendre la laugue
française. Dnréo de séjour : 2
mois. — Offres sont reçues par
Case postale 13,282, Zurich. Tél-
Sel. 51.81. 

Monsieur Bangerter , dépôt à
Gurten , Soleure , cherche à pla-
cer son fils âk'é de 15 ans, ù
Nenchâtel ou aux environs,

en échange
d'un jeune homme on jeune
fille, pour suivre les écoles. —
Pour renseignements, s'adresser
ù Mmo Freiburghaus-Aebi , h
Peseux. 

Couturière
pour garçons, réparations, se.
recommande pour travail on
jour nées ou à la maison. Rocher
No 2. au 2me étage . 

lin lises
Neusîiâtell

Mercredi 12 mars, â 20 heures,
au local, rue du Château 19
Séance de propagande

aveo projections lumineuses et
fi lm cinématographique. Vie
de camp. Scoutisme en monta-
gne.
Cinématographe

marque <: Standard »
Invitation pressante aux pa-

rents ot aux jeunes garçons.
Entrée gratuite
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RÉSEAU DE TULLE
DENTELLES

Les fouilles impressionnantes de la vallée du
NU, entourées de mystère, dont les péripéties
sont savamment dosées, nous ont permis une
fo i s  de plus d'admirer, en matière de costumes,
la pérenn ité du luxe et de ses artisans.

Comme de nos jours, les broderies enrichis-
saient alors les costumes somptueux, et, privi-
lège des pays chauds, il était juste que la den-
telle diaphane y fleurit. Pénétrons la vie so-
ciale de celte civilisation pharaonique, la plus
parfaite qui fut.

Les Egyptiens étaient férus de concerts et de
danses. Au cours de ces fêtes , les jeunes filles
passaient des rafraîchissements et des éven-
tails; comme de nos j ours, les femmes étaient
parées de riches étoffes , ornées de beaux des-
dins et brodées à l'aiguille; la dentelle de lin
s'agrémentait de f i l  d'or. Elégamment coiffées ,
certaines portaient des perruques blanches et
tressées , des colliers, des ceintures brillantes,
leurs doigts étaient chargés de bagues. Les
p rincipaux artisans dont le succès s'affirmait
étaient les verriers, les drapiers et les orfèvres.

Les drapiers tissaient la laine et le lin, im-
primaient leurs étoffes avec des morceaux de
bois enduits de couleurs. Ils ourdissaient des
robes transparentes dont le tissu se compare à
la gaze.

Aussi loin que Ton remonte, la dentelle
existe. Elle semble avoir été empruntée à la
voie lactée; les saintes écritures en font  foi; la
bible mentionne que le travail des femmes con-
sistait à filer la laine, tisser la toile de Un, bro-
der sur réseau, au métier avec des fuseaux.
Celle pre mière dentelle ressemblait à du gros
filet de pêcheur. On l'appelait « entrelacs >
(Cipher). Ce f ilet se décorait de motifs; les
murs du temple de Salomon en étaient tout
ornés.

Dans la mythologie, nous lisons que Minerve,
jalouse déesse, changea la jeune Arachné, bro-
deuse émérite, en araignée. Celle-ci avait osé
défier Minerve à qui broderait le mieux un ou-
vrage, mais la déesse ne voulut pas  se prêter
à l' expérience, rompit le métier et les fuseaux
d'Arachné qui avait eu la prétention de l'éga-
ler.

Homère, l'immortel auteur de TIliade et de
TOdyssée , décrit les voiles de gaze que portail
la belle Hellène . Cette princesse devait en or-
ner plus tard le temple de Minerve afin de cal-
mer la fureur de cette déesse.

La toile sans f in  que Pénélope faisait le jour
et défaisait la nuit, en attendant le retour de
son époux Ulysse , n'était autre qu'un ouvrage
au filet de deAtelle.

En examinant les peintures funéraire s des
Egyptiens , nous constatons que les robes sont
fai tes  de filets avec un mélange d'or et char-
gent , souvent de f i ls  coloriés; c'est Vaube de la
broderie de couleur. Plus tard, les Croisades
de l'an 1000 devaient nous révéler les premiers
détails et soulever le voile du luxe oriental.
Ce ne fut  que vers 1500 que Von porta la vraie
dentelle de nos jours, blanche, noire.

Dans la toilette féminine, la denteïle est
reine, elle épouse la forme du corps, légère et
frag ile, elle forme des méandres capricieux
comme celle qui la porte, pare ille à ces lam-
beaux de f i ls  à la vierge qui sillonnent le ciel,
la dentelle céleste Réapparaît au firmament de
la mode, au moment précis où le soleil va luire!

PaulrLouis de Giafferri.

COSTUME DE SPORT
2464

Les costumes de sport prennent chaque sai-
son plus d'importance dans la garde-robe fémi-
nine.

En outre, ils deviennent de plus en plus élé-
gants. On en fait en jersey de laine de toutes
nuances, jaune canari, rouge laqué, chiné, jas-

pé ou rappelant ces tissus algériens qui font îu-
reur.

Le costume de sport fig. 2464 comprend un
sweater en jersey à fond blanc, brodé de laine
multicolore , aux nuances vives. En haut se noue
un foulard ou un petit fichu de soie imprimée.

En bas, une sorte de jup e culotte est faite à
deux effets : en serge blanche d'abord , une cu-
lotte très large , sur laquelle tombe des pan-
neaux devant et derrière , donnant ainsi l'aspect
d'une jupe au repos.

Beaucoup de lainages à r; y ,ires écossaises.

MANTEAU (2052)
La soutaohe de soie en toutes nuances se

trouve à peu près dans toutes les merceries et
les magasins de nouveauté. Avec un peu d'ha-
bileté et quelques cartes, on peut exécuter de
jolis motifs et donner un aspect beaucoup plus
habillé à une robe ou à un manteau, comme
dans notre modèle,

Vous pourrez, en outre, agrémenter la fer-
meture de ce manteau par un gros cabochon de
jais décoré à la main dans des tons byzantins
ou par un gros macaron.

Nous avons voulu vous établir le patron de
ce manteau, très pratique, que vous pourrez
exécuter en marocain de nuance corbeau. Le

corsage sera entièrement brodé et drapé à la
taille pour être ramené sur une fantaisie de
strass ou de jais. Le col châle est double et les
manches évasées.

Un métrage de 5 m. 25 est nécessaire en
110 cm. de large.

Vous recevrez ce patron, grandeur d'exécu-
tion, pour taille 44, contre 1 fn en timbres-pos-
te adressés à Modes-Patrons, case postale 6677,
Neuchâtel. Bien spécifier patron 6973. (Les pa-
trons sont expédiés dans la quinzaine qui suit
la réception de la commande.)

GRANDE ROBE
DU SOIR

1995
La plupart des ro-

bes du soir sont faites
en crêpe marocain
dans les tons mode.
La taille reste basse,
agrémentée seule-
ment de quelques vo-
lants eu forme qui
retombent plus bas
encore.

Un autre aspect de
la robe du soir, c'est
l'utilisation heureuse
des grandes laizes de
dentelles de Calais
dans les couleurs vi-
ves. Tel ce bel ex-
emple, fig. 1995, que
l'on peut également
exécuter avec un fond
de liberty d'une cou-
leur rouge flamme et
que l'on recouvrira
d'un voilage de den-
telles or. Le nœud et
la ceinture seront en
velours panne du ton
rouge. C'est une fort
belle robe à effet et
qui ne sera pas diffi-
cile à confectionner
soi-même.

c*0  ̂<0<3CXO
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OUVRAGES DE DAMES
ROBE DU SOIR

Cette délicieuse robe de jeune fille est faite
d'un corsage et de volants de tulle blanc, posés
sur un souple fourreau de crêpe satin du même
ton. Comme nous pouvons en juger ici par le
croquis et les détails, rien n'est plus facile à
faire qu'un modèle semblable, qui demande
3 m. de tulle en 180 de large, et 2 m. 40 environ
de crêpe satin.

Le corsage du dessous se taille comme celui
de tulle, mais un peu plus étroit, tandis que la
jupe de crêpe satin est légèrement plus courte
que les volants de tulle et mesure 1 m. 60 de
large. Oe fourreau reste très plat derrière et de-
vant et l'ampleur légère se porte sur les côtés.

La jupe se monte sur le corsage plat par une
petite ganse, mais pour un modèle de ce genre
il est préférable de fixer aussi le corsage de
tulle au fourreau par quelques points. C'est sur
ce corsage que l'on fronce les trois volants dont
le plus long est le plus étroit puisqu'il a 75 cm.
de haut sur 1 m. 80 de large, tandis que le se-
cond qui n'a que 60 cm. de haut est plus large
de 20 cm. et que le troisième et dernier, taillé
sur 35 cm. de haut, mesure 2 m. 25 de largeur.
Il est bien entendu que, comme le veut la mode
aujourd'hui , les fronces se portent plutôt sur
les côtés aussi bien pour le corsage que pour la
jupe, tant pour le dessus que pour le fond, ainsi
que nous l'avons fait remarquer plus haut.

Trois petits volants plisses, disposés autour

du décolleté, spot bordés comme ceux de la
jupe d'un mince ruban argent et les épaulettes
sont formées par une petite guirlande de roses
chiffonnées en tissu d'argent. Un rappel des
mêmes fleurs se retrouve à la ceinture faite
d'une torsade de tulle et qui complète à mer-
veille ce gentil modèle, souple, vaporeux et
vraiment j eune.

COMBINAISON-
CACHE-CORSET

Le mélange de
dentelle de Calais

et de linon
j f m  uni dans une
['M égale propor-
) ï tion donne de
' / charmantes lin-
/ geries, comme
/ nous le voyons

dans ce modèle.
Cette combinaison
cache-corset petit
jupon est très élé-
gante et par sa for-
me et par les ma*
tériaux employés.
Elle mérite une
place à part dans
cette collection où,
pourtant, les jolis
modèles abondent.

Nous la verrions
assez en crêpe

georgette d'une
nuance azalée rose.
La jupe et le cor-
celet sont faits en
grande partie d'u-
ne dentelle de
Chantilly ancien.
L'èpaulette dou-

ble 'et la ceinture
sont en ruban de
satin assortis au
crêpe georgette.

ROBE DE JOUR
1625

Nos lectrices ai-
ment avoir un as-
sortiment de gra-
cieuses toilettes
fraîches et pim-
pantes.

Avec quelques
coupons de tissu
elles auront tôt
fait de les exécu-
ter elles-mêmes.

Charmante ro-
be combinée en
crêpe de Chine
marocain ou en
tissu léger (fig.
1625), toute sim-
ple, autant qu'o-
riginale, elle se
ferme et se bou-
tonne à la russe.
Les manches sont
froncées , au cou-
le et agrémen-
tées d'une bande
rapportée; un ef-
fet de coquille
paraît sur le côté
gauche ; la cein-
ture très à la taille, se termine sous un cabo«
chon de gaJalith ou de jais.

Il faut davantage de tissu que pour les robes-
chemise, il faut compter 3 m. 50 en 130 cm.

MANTEA U
application
cuir

Voici un déli-
cieux manteau en
kasha brun, avec
applications de
cuir belge. Le
grand col, les re-
vers et les pare-
ments sont en vi-
son.

f
MOTIF DE BRODERIE

Nos lectrices pourront employer ce charmant
motif de broderie à dessins très espacés pour
jeter sur une robe ou sur les manches, basque,
ou revers d'un tailleur.

Ce dessin peut être calqué ou tracé avec les
crayons spéciaux que l'on obtient facilement
dans les magasins d'ouvrages de dames et bro-
dé ensuite au point devant avec de la laine ou
de la soie multicolore, .— . .,—. >—'

LES ROBES
SIMPLES D'INTÉRIEUR

1785

Voici pour chez soi des robes bien agréables
à porter; elles sont d'une exécution facile, leur
forme chemise évitant tout essayage fastidieux.
Un coupon de dentelle, un peu de foulard, une
coupe de crêpe de Chine, agrémenté de quel-
ques fleurs et de quelques rubans, et vous réus-

sirez bien vite une robe simplette dont vous
pourrez voua servir pour aller rendre visite à
quelques amies intimes.

Ces robes simples, que l'on peut faire à la
maison, ont d'autant plus de chic que le choix
des tissus et des coloris modernes est très varié
et permet toutes les fantaisies possibles.

La robe en foulard mercerisé à dessins bleus
sur foulard uni blanc, plissé plat, produit un
effet très heureux. La jupe est fermée sur le

côté par des plaques de gaUalith vert clair.
La seconde en rubans clairs sur fond foncé ou

en crêpe de Chine découpé en bandes forme
une robe très originale quoique de bon goût.
Une ceinture de fleurs faite en rubans rehausse
le chic de cette robe.

Plus simple, mais d'un laisser-aller artisti-
que, cette robe en grosse toile rose vif ou coq
de roche clair avec cédelle de tresse blanche
sur le côté, est d'un port facile et gracieux.

LES ROBES

Le Destin — qui ne s'amuse peut-être pas
mais qui a l'air de s'amuser — a fait deux fem-
mes de même âge, de même taille et de mê-
me corpulence. Elles ont des mêmes relations,
mais elles ne le savent pas — pas encore ! El-
les ne se connaissent pas.

Madame Baptiste et Madame Charles sont
mariées. Elles ont une situation sociale analo-
gue : médiocre. Une même marchande à la toi-
lette dessert leurs élégances. Et, le même jour,
elles reçoivent une invitation pour une soirée
chez une personne qui les connaît toutes les
deux.

Tous les actes publics de la vie féminine se
résument dans le costume. Une invitation : il
faut s'habiller.

La robe de Mme Charles — robe bleue, ce-
pendant charmante — ne lui plaît plus et n'est
plus mettable à partir précisément de cette in-
vitation-là. La robe de Mme-Baptiste — une
robe pensée délicieuse il y a 24 heures — est
exactement dans le même cas.

Dans le courant de lia même matinée, les
deux femmes vont, à des heures différentes,
vendre leur robe à la marchande à la toilette.
Ou plutôt .l'échanger. Mais rien pour le mo-
ment ne leur plaît à acheter en retour et elles
vendent simplement, perplexes, en se réservant
de revenir.

Mme Charles revient la première. Les deux

toilettes sont exposées, déîripées, rafraîchies,
avantageusement drapées sur de fiers manne-
quins. Mme Charles est séduite par la gentilles-
se de la robe de Mme Baptiste et l'achète.

Une heure après, Mme Baptiste prend la ro-
be de Mme Charles qu'elle trouve vraiment
très bien et pas chère : la marchande ne gagne
que 60 pour cent II est juste de dire qu'elle
n'a pas tous les jours deux aubaines pa-
reilles.

Vient l'heure de la soirée. Les maris ont été
tarabustés comme il convient. Il ne faut pas
s'apitoyer ni prendre leur défense : ils sont ty-
ranniques et désagréables à d'autres heures —
ou aux mêmes heures. On monte en taxi ou en
autobus — on arrive : on fait son effet. Compli-
ments: vous êtes ravissante ! Les hommes, der-
rière leurs femmes prennent l'air bête.

Mme Charles et Mme Baptiste se trouvent
nez à nez. Leur stupéfaction foudroyante se
traduit par ce cri intérieur : < Ma robe ! > El-
les ont la force de ne rien faire paraître et
de se sourire ; mais le" regard qui accompagne,
mince, aigu — d'une acuité exaspéré — les
inquiète.

Elles tournent et causent, ici ou là avec des
indifférente. Mais elles ne tardent pas à se re-
joindre : elles veulent savoir : c'est un désir
intolérable. Elles se retrouvent dans un coin
et font connaissance.

Elles causent avec vivacité : elles ont des
mines ; elles sont charmantes l'une pour l'au-
tre. Chacune d'elle pense :

*" < Mais elle est très aimable ! C'est curieux,
ma robe lui va très bien 1 Elle fait comme moi.

— et elle a la même marchande... Il faut que
j'en change... Parce que ma nouvelle amie n'a
pas besoin de savoir... Moi, en ce qui la con-
cerne, je sais... Elle est très gentille mais au
besoin, je saurai me servir de ce renseigne-
ment». On n'en a pas de meilleur pour humi-
lier une femme... Quelle arme I... >

Cela n'est pas pensé en termes exprès, mais
conçu, senti... Cela se traduit ou se masque
par ces mots :

— Vous êtes mise à ravir...
— Oui, j'ai une bonne petite couturière...

Maison peu connue, mais un genre !
— C'est comme moi... Oh ! j'ai beaucoup

cherché... Dame, maintenant, il faut savoir s'ar-
ranger 1...

— C'est une jeune fille ?
— Non... Une femme de quarante ans à peu

près...
Elles veulent savoir et ne s'apprennent rien.

Mais en causant, elles se satisfont tout de mê-
me... Nantie chacune de ce fatras de menson-
ges, de cet écheveau de finasseries embrouillées,
quand elles seront seules, elles feront des dé-
ductions, arriveront à des certitudes, vraies ou
fausses qui les jetteront aux bras l'une de
l'autre ou les brouilleront à mort.

En attendant, dès le lendemain, désireuses
de garder la nouvelle relation sans se com-
promettre, elles décident, chacune de son côté,
de changer de marchande.

Et elles vont en se cachant l'une de l'autre
chez une seconde marchande à la toilette du
quartier voisin... la même pour toutes les
deux... . Emii9 SOLAJU.
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I Un corps sain et nn esprit alerte m
| sont aujourd'hui des conditions ds succès. Pourquoi I
| ne prenez-vous pas de Biomalt ? Un corps malade et on I

esprit fatigué ne conviennent pat à notre époque. I
; Maintenez-vous donc en santé en prenant do |̂ |

. • 
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Vous aimez cuisiner avec du BOUILLON.
Voici le

miiwiww
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Bouillon concentré de la CiB Liebig
BAISSE DE PRIX : Flacons à 125 gr. 250 gr.

Fr. 1.70 3.15
rapportés et remplis > 1.40 2.80

*

TAPIS D'ORIENT
Beau choix, toutes grandeurs
et qualités BAS PRIX

Voir les étalages
PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS

Faub. Ou Lac, NEUCHATEL
-_—_—_, . I Ml (
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Wj&rSS Byfi)_5J_w. L'emploi régulier
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ê Ë ĈRêME

f̂c^̂  SIMON
™~" est indispensable pour

l'hygiène, la toilette 11 lo beauté

| *̂ _ ,n -n II e*t toujours préférable En
! ] ul d'acheter vo* rhanssare* I 1

/ VV chez nn spécialiste |A

I ??£ KOCH IFondée en 1872 *» ~• —__»—- —¦ _¦ _¦ i

] Cordonnerie et Magasin de chaussures '
j vous donnera tou)ours entière satisfaction |3

¦ 2S, RUE DU SEYON, 26 H
! Chaussures snr mesures — Ressemelages soignés ï v;j
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Salon International

«ie rAntomobile |
et dn Cycle 5o298c ÊÈ

Genève 14-23 Mars 1
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APPEL
5otu les auspices de la Société des Off iciers de Neuchâtel, deux grandes Journées de rente,

suivies d'une soirée payante, auront lieu en f aveur de

IN MEMORIAM
Institution patriotique dont le but est de venir en aide aux veuves
et orphelins de soldais morts sous les armes pendant les mobi-
lisations de guerre et pendant la période de grippe de 1918.

Ces deux fournées de vente auront lieu les 26 et 27 mars, la soirée pay ante le 28 mars, à la Rotonde,
Les comités ci-dessous adressent un vibrant appel à toute la population.
Ils espèrent que la générosité neuchateloise trouvera une f ois de plus l'occasion de se manif ester. Il

s'agit aujourd'hui d'une œuvre suisse, d'une belle et grande œuvre pa triotique, qui souff re de la orise
f inancière actuelle.

Les dons en natnre pourront être envoyés aux membres des divers comités, dont les noms suivent
et les dons en espèce remis à M m» MATTHE Y-MARE T, caissière, rue du Môle.

Une loterie composée de 7500 billets â f r .  i.— a été autorisée par le Conseil d'Etat.
Chacun, dans la mesure de ses moyens voudra contribuer à la réussite de cette entre*

prise en faveur de „1N MUJSOlUAitt".
COMITÉ D'HONNEUR Mme* Rôthlisberger Edmond, Promenade Noire 5.

Monsienr le Colonel Bourquin. RSthllsberger Gustave. Musée 8.
Monsienr le Colonel Bonhôte. Roulet-Elskes Auguste, Faubourg de l'Hôpital J2.
Monsienr le Conseiller d'Etat Olottn, ëa?d  ̂g6™?01111' !«¦««•. _ _ -, .

chargé dn Département militaire. ¦» Bchmid-Neukomm Rodolphe, Port-Roulant 19.
Sjôstedt Philippe, Côte 8L

COMITÉ DIRECTEUR &nnl,er Edm°nd' Colombier.
Terrisse, pasteur, Rochefort.

Présidente : Mme W. Rôthllsberger-de Reynier. Vlttoz Fritz, Bel-Air 23.
1er vice-président : M. le It-eoL. Kormann, président de la So- Mlles Albaret Huguette, Saint-Nicolas.

eiété des officiers. Antoine Amélie, Colombier.
Sme vice-président : M. Ernest Kaeser, négociant, Nenchâtel. Baner Jacqueline, Rue dn Môle.
Caissière : Mme Matthey-Maret , Neuohâtel. Béguelin Suzanne et Lily, Route de la Côte.
Secrétaire : Mme Jacques Petitpierre. Bernard Yvette, Rue St-Maurice.
Secrétaire adjoint : M. le 1er lt. de carabiniers André Rlohter, Borel Antoinette, Parcs.

Neuohâtel. Bouvier Marie-Louise, Cbamp-Bougis.
Chable Marguerite, Pertuia du Sault.

GRAND COMITÉ Corbellarl Germaine, Rue Pourtalès.
Mmes Edouard Baner, Rne du Môle 5. de Coulon Marianne. Faubourg de l'HôpïMÛ.

Béguelin Auguste, juge cantonal, rne de 1« Côte. SS{«£«Ï r ĵ_5_£!?%- ITTAT,U«IBilleter Hans, Cité de l'Ouest 5. Delachaux Lucie, Faubourg de l'Hôpital
Billeter Léo. Dr, Avenue dn Peyron. 5S*_!

qgle
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Snanns, Apense.
' Boltel E.. Rne dn Musée. SSPiJSSfïl Faubour* de IT*0?1*-

Borel Emmanuel, Bassin 4. Segi c°lette; plan- L „
de Bosset Henry Pommier 12. Hemmeler Marguerite, Rne St-Maurice.
Bovet Henri, Areuse. F™ 1 er'r?,t

anf "A5U L ,
Boy de la Tour. Pommier 7. fe^̂ n̂i ŜSA-.Biitzberger Alfred. Cité de l'Ouest L u.&w?. %™ TMAICarbonnler Louis. Faubourg de l'Hôpital 22. ¥*$?ey Be£he, Rne du Môle. ¦;•
Carbonnler Paul. Wavre. ÈiÎEfï Tvonne

1j 
c t̂-Taconnet 40.

Clerc Henri. Avenne de la Gare 1T. ¥e
 ̂
™ B™ a°j?ev Eui Stv Manr 6̂-, ,̂.__,

Delaehanx Arthur. Poudrières 43. df lï"Hl¥„_*S12f,I*!*f,IF d<S mftIdt-'
Dnbied Pierre. Trols-Portee 1. &£?ll2£l vu k̂°nM' Areuee'
Dubois Arthur. Faubourg dn Oh-teau 9. ?JMBL »̂ K L  Je T™5_ V«^ A I-T-J-S e»Dubois Ernest. Evole 28. S«*ST ÏHJ? ̂ ™îf

,Ufle, Faubour
* 

*» l*H»»l_l tt.
DuPasquier Claude. Boudry. BW* J™1î_ ?TS5_.
DnPasqnier Erle. Saint-Nicolas 5. v__ïïJ?Y.&_*tairtt,,. \ A r\r,„ VTAI . i vnarraz Antoinette.
GulnandI CbaVleï Plan. Wa™ V*™ Faubourg de l'Hôpital.
Haefliger Hermann, Avenne de la Gare 8. Major Hans Billeter, président de la Société cantonaleHaldimann George, Môle 4. des officiers.
Rob. Hool, Colombier. Capitaine Alf.-C. Matthey, Chirurgien.
Lange! Edmond, Rue du Seyon. Capitaine Perret
Légeret-Kaeser, Bassin 8 a. Capitaine d'artillerie Ernest Bôthllsherger.
Legler Robert, Parcs 2. Capitaine Weber, Bel-Air.
de Marval Cari , Monrux Capitaine Wlldhaber, Bel-Air.
Mosehard Auguste. Beauregard 33. 1er lt. de carabiniers Jacques Béguin, Mail 14.de Meuron Charles, Clos-Brochet 1er lt Sydney de Coulon, Fontaiuemelon.
de Montmollin Marcel , Plaoe des Halles. 1er lt Edmond Langel, Bue du Seyon.
Perrin Charles. Faubourg dn Lao IL 1er lt de carabiniers Hermann Sandoz, Pesenx
Petitpierre Laurent Dr. Adj. sons-off. Paul Montandon, Colombier.
de Pourta lès Albert Faubourg de l'Hôpital 4L Serg.-maj. Juvet président de la Sté dès saos-otide Pury Robert Clos-Broohet 2. MM. Edmond Bourquin, Poudrières 87.
Ramseyer Emmanuel, Eelnse 36. Auguste Haag, Parce 62.
Bobert Paul, Faubourg de l'Hôpital 87. Bernard Perrelet professeur.

* ' ' ' ' ' ' ' " >.'
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jé&sr Quelle que soit son origine P̂ k̂
>||Pest TÛUJOUfi S INSTANTAN ÉMENT SODUGÉE^gk

^
FASTBLL|sWlLiâ%

M m PRODUIT INCOMPARABL13 ||
B: ! RHUMES , RHUMES de CERVEAU. HA
HËM MAUX de GORGE , LARYNGITES récenles ou invêfMe*£fli
«M£IB BRONCHITES algues ou chroniques, GRIPPE ®̂SKiFLUENZA, ASTHME, EMPHYSÈME, etc. ' Ĥ

m FAITES BIEN ATTENTION M
m D EIV1ANDEZ , EXIG EZ JHf
vm ; m DANS TOUTES LES PHARMACISS MMÎf àm '

W ' m .̂ b B0ITE de VéRITABLES j j Ê ÈÏ m m
^l: Sbf AS"plîdnFS t^ ^̂mÊÈÊF
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CRÉDIT SUISSE -e
NEUCHATEL I

S lî ÈQE P R I N C I P A L :  Z U R IC H

.e, Berne, Frauenfeld, Genève. Glaris, Kreuzllngen,
Lausanne, Lucerne, Lugano, St-Gall : '

.nces à Horgen, Oerllkon, Romanshorn, Weinfelden f k
¦J ¦ . i ¦ ¦ ' i—»¦

Capftal et réserves 130 millions de francs

Nons émettons actuellement 9

iligations de Caisse 5% au pair 1
remboursables à 3 et 5 ans de terme j

Nons bonifions jusqu'à concurrence de 5000 francs

4 % d'intérêt I
sur nos Carnets de Dépôts

• i " ' *"" " "' ' ' " ." -i 
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| AMATEURS DE BICYCLETTES ; .JE**
• Grâce aux prix actuels mSr&2»k̂ __
î la célèbre bicyclette f̂fiSS f̂e <lV::̂ î m̂v |

rcuqsni JiW i
esta la portée de chaoon <i ~¦ ' ' ' ~«"̂ " _a

ér^s; F. 1111 s mu s. n.t,mr,u' |
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Appel à tous les corpulents

Noos vous rendons votre figura sportive et votre bien-être I
i Cest sens oure de diète on sans » inai artit

enre de transpiration, sans exer- Ainsi «0"
eloes corporels ennuyants, sans / eŝ \ / _̂_tmassages, sans voyage balnéaire JL M& /<_ BD
coûteux ou Interruption Quelcon- 4 f / m  > AT
qne de l'aetlvlté professionnelle, Vfc_/Sv ^̂ vSvmais par nn procédé tout simple, 3vy / Soè/i /̂\ i
bon marché et agréable que TOUS t Yi îi W/ t Mpajviendres a faire disparaître tont If I J L I  / J / r p\ X
votre embonpoint superflu. // I A ^\ (if  \ y \ \

En peu de temps déjà vous res- f l  I f  l ' U  _ A^pirerez plus librement, vous dor- I j / /  V Kg - K̂
mirez mieux, vous mangerez aveo LM/ / \  J~~ y  j
pins d'appétit. Vous vous sentirez tlv^' Y\ C**v /mieux et vous reprendrez des for- lj\ K _/\ | ŷ /ces. — «Je  me sens tel qu'un non- T\ V '̂A. \J 1 A
veau-né >, c'est la phrase répétée \l . Vn K -Ôi^dans les centaines de lettres de re- » ly VrS^C
eonnaissanoe que nous recevons l ? I M I \T* *̂
chaque Jour. Cette pesanteur ué- U 1 V -̂»" ||>jr*_
faste disparaît. Votre corps redevient
élancé et d'une taille agréable telle notre cure
qu'on se peut sang cela l'obtenir
qne par de fréquents exercices sportifs.

On peut aussi faire disparaître l'embonpoint an moyen ¦
de différentes cures forcées qui gênent toutefois à la santé, t
Nous aimerions avant tout vous prévenir de toute cure de I
diète on d'exercices forcés.

Par contre la cure à domicile de sels minéraux des sour- i ;
ces de Marienbad est très agréable, sans aucune suite r,
nuisible à la santé ou opportune. Les sels des fontaine * ||

des sources de Marienbad renommées depuis des siècles g
sont simplement déliés daos de l'eau. Par leur effet , tous I
les organes sont nettoyés, fortifiés et vivifiés. Une effica-
cité particulièrement favorable se prononce sur le foie , les
rognons, le «ang, les nerfs et les organes ù digestion. Tou-
tes les autorités médicales du monde le certifient et les
étrangers de tous les pays affluent à Marienbad pour faire
nne enre sur les ordres de leurs médecins.

, L'administration des sonrees de Marienbad met à dispo-
sition nn petit nombre d'essais gratuits, à la seule condi-
tions qu'ils ne soient pas vendus à d'autres personnes,
mais qu'ils soient utilisés personnellement.

Kong donnons aveo cette oure, également è titre gratuit.
In renommée brochure Intitulée < La lutte contre l'embon-
point sans perturbations dans l'exercice de sa profession ».
Il est nécessaire d'écrire tout de suite. Nous recevrons plus
tard des échantillons gratuits à distribuer, mais nous
as savons ni quand ni combien. Nous vous conseillons donc
de vous annoncer tout de suite.
Sources de sels minéraux de Marienbad

Qoldach 57 , St-Gall
Les sels des sources de Marienbad sont aussi en vente

dans toqtes les pharmacies et drogueries. JE 30131 Z

Magasin perrjn
Ecluse 14

Maïs entier, cassé, moulu
Biâ — Polenta

Graines mélangées
Son — Remoulage

Flocons de pommes de
terre

Farine fourragère
Avoine

au plus bas prix du Jour
GROS DÉTAIL

Paille
pour la vigne
en bonne qualité A 8 fr. le pa-
quet de dix poignées offerte par
la Colonie agricole. Le Devens
sur Saint-Aubin. Téléphone 9.

A YENDKE
trois machines à écrire

.Uerwool port*h l'état de neuf
à fr. «O >.- pièce

S'adresser à ROBERT LEGLER
Rue St-Honoré 3, Neuchâtel

ÉPICERIES

PETITPIERRE
Consommateurs

suppliez à la rareté et la chèreté des
légumes frais par les conserves de:

Petits poiS VertS (S qualités)
Haricots verts (s qualités)
Petits pois avec carottes

(2 qualités)
Epinards hachés
Carottes (2 qualités)
Haricots sauce tomates
Rizotto préparé
Chanterelles
Asperges (2 qualités)

PRIX AVANTAGEUX

Si irons souffrez
de MAUX de TÊTE. MIGRAI-
NES, NÉVRALGIES, RHUMA-
TISMES, MAUX de DENTS,
RÈGLES DOULOUREUSES, on
de n'Importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat.

La botte Fr. 1— et Pondres
d'essai i 35 c. dans tontes les
pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES No 18

La Chaux-ds-Fonds

Quelques articles nouveaux —
Gros marrons au jus —
parfum vanille ¦¦¦ ¦¦
fr. 1.80 U boîte de H litre —
fr. 3.30 la boîte de 1 litre —
Abricots moitiés 
de Californie . ¦
fr. 2.40 U botte d'un kilo 
Pêches moitiés 
de Californie ——_____
fr. 2.60 la boite d'un kilo .
Gelée collation 
fr. —.90 la livre —
— ZIMMERMANN S. A.

Bicyclettes d'occasion
Une dizaine de bicyclettes

hommes et dames, utilisées pour
la location, sont vendues à très
bas prix, Fr. 80.—, 90.—, 100.—,
130— et 150.—.
A GRANDJEAN. Nenchâtel

FORT CHAR
à pont, essieux patents, six res-
sorts, a vendre, à l'état de neuf,
force 3000 kg. S'adresser nn ma-
réchal à Corcelles g/Nenchfttel.

Poussette
en bon état, è, vendre. Gibral-
tar 3, 1er.

' i i I I —____¦ __ ¦__ ¦

il CHAUSSURES ii
G. BERNARD ii< >  < >

; ) Rue du Bassin < \
i y  mmmm *-eMwmtm***B J y

i i  MAGASIN j j
J ; toujours très bien assorti J ;
< » dans * >

< l IN meilleurs genres < '<
< ? de "

j ! Chaussures Ones jj
! ) ponr dames, messieurs < ',
• > fillettes et garçons < >
o 

¦ 
< >

11 8e recommande , < '
| Q. BERNARD J

A Pour vos X

f Articles de voyage |

$ adressez-vous ohez le fa- A
O brlcant O

f E. BIEDERMANN î
| Rue du Bassin 6 - NEUCHATEL $

$ Exécution dans nos atc- A
O Hers de tons les articles de ô
<? voyage et maroquinerie, y
V d'après dessin on Indien- Y
A l'en. ^



POLITIQUE
Grande- Bretagne

La flotte de la Méditerranée
LONDRES, 8. — L'« Evening Standard >,

commentant le dépa rt de l'amiral Beatty pour
la flotte méditerranéenne, montre , « ce pro-
pos, l'importance qu 'a prise la Méditerranée
pour la Grande-Bretagne.

Rappelant que toute Ja stratégie navale s'est
transformée depuis la guerre, le journal an-
glais ajoute que ce n'est plus désormais l'At-
lantique, mais la Méditerranée qui est appe-
lée à. jouer le rôle principal dans les opérations
de l'avenir. Il laisse même entend re que la
date est proche où une redistribution de la
flotte anglaise devra avoir lieu conformément
aux exigences nouvelles. A en croire cet or-
gane, l'une des deux eseadies de l'Atlantique
passerait prochainement dans la Méditerranée .

(Et l'on continuera à Londres à parler de
l'impérialisme français.)

Loxembourj;
Invasion allemande

STRASBOURG, 9. — Depuis plusieurs ee*
Inaines le grand-d uché de Luxembourg est
envahi par une nuée de ressortissants alle-
mands qui, peu à peu grâce à la stabilisation
de leurs devises, y prennent pied solidement.

Ces jours derniers, plusieurs domaines agri-
coles importants ont été acquis bien au-dessus
de leur valeur réelle par des Allemands. On
est frappé, à Luxembourg, d'une coïncidence
curieuse : les propriétés se trouveraient toutes
sur des points stratégiques importants et l'une
d'elles notamment, commande, près de Leu-
delange, la voie ferrée de Paris à Trêves et
Coblence.

A Esch-sur-Aikette, d'autre part, un ouvrier
allemand récoltait ces jours-ci des munitions
ot offrait .pour chaque cartouche intacte un tim-
bre-poste à surcharge rouge de dix milliards
de marcs.

Dans une ferme de la partie sud-ouest du
grand-duché, un stock de cinquante fusils de
guerre serait soigneusement dissimulé et prêt
à être tttilieé.

D'après des renseignements dignes de fol,
nn fermier de nationalité allemande aurait fait
l'acquisition récemment de cent cinquante roues
de canons allemands ; celles-oi sont entrepo-
sées sous un hangar.

Devant ces faits dénoncés par un grand jour-
nal de Luxembourg de langue française, le
gouvernement grand-ducal s'est ému et a ou-
vert une enquête.

Empire britannique
Une mutinerie en Irlande

Une mutinerie vient d'éclater dans l'armée
de l'Etat libre d'Irlande. Le gouvernement de
Dublin annonce qu 'il a lancé un ordre d'arres-
tation contre deux officiers, le major général
Liam Tobin et le colonel Charles Dalton. On a
perquisitionné dans plusieurs maisons à Du-
blin sans que l'on puisse découvrir les deux
fugitifs.

Cette affaire a été occasionnée par la démo-
bilisation récente d'un millier d'officiers de
l'armée irlandaise. On dit qu 'un off icier com-
mandant Ja caserne de Templemore, après avoir
fai t en vain des observations à Dublin touchaut
cette démobilisation, a fermé la caserne et a
pris la campagne avec ses soldats, emportant
des mitrailleuses, des fusils, des munitions.
Des autos blindées auraient quitté Dublin
pour cerner les insurgée.

Tchécoslovaquie
Un anniversaire

Le 4 mars 1919, un certain nombre d'Alle-
mands de Tchécoslovaquie trouvaient ia mort
au cours de manifestations anti-tchèques qui
eurent heu dans les régions germanisées de la
Bohême du Nord et de la Moravie. Le cin-
-quième anniversaire de cet événement vient
d'être célébré à Prague au cours d'une réunion
où M. Krzepek , député agrarien allemand, a
fait devant ses compatriotes un discours dans
lequel il préconise l'union de tous les Alle-
mands pour < là lutte en commun contre l'op-
pression tchèque >. Toute arme, a-t-il dit, nous
est bonne dans celte lutte qu'il faut mener à
outrance.

Comme M. Krzepek passe pour être l'un des
hommes politiques allemands les plus modérés,
la presse tchécoslovaque se demande quelle
différence peut bien exister entre la politique
des pangermanistes intransigeants et celle des
autres Allemands de Tchécoslovaquie. Elle est
obligée de constater que les uns comme les
autres poursuivent le même but et que seules
d'imperceptibles nuances dans la méthode les
séparent

On remarquera , au surplus, que l'oppression
dont se plaignent les Allemands ne les empê-
che pas d'avoir des réunions d'un genre peu
propre à faire croire qu 'il y ait des minorités
opprimées en Tchécoslovaquie.

Etats-Unis
Le scandale des pétroles

WASHINGTON, 8. — Les charges contre
l'attorney général Daugherty commencent à se
préciser.

C'est M. Albert Benett, rédacteur à la « Wa-
shington Post >, qui a déclaré, aujourd'hu i, de-
vant la commission d'enquête du Sénat que
M. Daugherty l'avait prié d'envoyer au pro-
priétaire de ce journal un télégramme, dont
voioLle texte assez compromettant ;

« Je le tiens par les coudes et mon fusil est
armé. Tout ce qui est humainement possible
sera fait ; vous n'avez donc pas à vous inquié-
ter. Le procureur sera empêché d'agir. Mes
compliments à Evelyn (la femme du destina-
taire). Je ne veux pas qu'elle soit alarmée.
Tant que je reste où je suis, vous n'avez rien
à craindre. >

Ce télégramme avait été envoyé sous chiffre
du département de la justice. La première
phrase devait signifier que Daugherty tenait
par des coudes le président de la commission
Walsh, et non pas le président Coolidge, comme
<>n l'a cru tout d'abord.

Cette nuance n'a pas beaucoup d'importance,
et les déclarations de M. Benett ont produit
i<-.i une vive impression.

ETRANGER
Les stupéfiante allemands .— On mande de

Paris :
Les industriels allemands ne se soucient

guère des tracas gouvernementaux ni des tra-
vaux des experts ; ils poursuivent leur tâche
obstinément queil le qu 'elle soit, on pourrait
même dire aussi malfaisante soit-elle.

C'est ainsi que le dernier bulletin mensuel
de la S. d. N. nous apprend qu'il a été récem-
ment saisi à Johannesburg vingt-cinq boites
d'un kilo de morphine en provenance de Mann-
heim ; à Calcutta, deux colis de chlorhydrate
de cocaïne d'origine allemande ; à Hong-Hong,
180 livres d'héroïne ù destination de Vladivo-
stock ; à New-York, d'où elles devaient être
acheminées sur Montréal, 1200 livres de mor-
phine.

U faut souhaiter que très vite une réglemen-
tation internationale intervienne qui mette fin
à ces agissements. On sait que l'adhésion de la
Suisse qui faisait défaut, est désormais acquise.

Contre la vie chère. — Les anciens combat-
tants belges continuent à s'occuper de réduire
le cofU de la vie. Déjà, à Malines, à Gand et
dans d'autres villes, ils avaient fait non sans
succès la police des marchés. Us ont recom-
mencé à Bruxelles.

Samedi matin, donc, une centaine d'anciens
combattants se sont rendus au marché matinal
de Bruxelles, où ils ont demandé aux mar-
chands de ne plus vendra le beurre à un prix
exagéré. 

Les marchands y ont consenti et c'est ainsi
que le beurre de première qualité, qui était
affiché 26 et 26 francs le kilo, a été vend u
17 tr. 50. Les qualités Inférieures ont trouvé
acquéreurs a 10 et 12 francs le kilo.

Exploite de bandits. — Trois bandits ont
attaqué, samedi, dans le quartier de Shoreditch,
à Londres, la gérante d'un bureau de poste
auxiliaire et fait main basse sur la caisse.

Après le départ des cambrioleurs, la gé-
rante sortit dans la rue en criant : — « Au
voleur ! >, mais les passants, apparemment, ju-
gèrent prudent de ne pas intervenir et poursui-
virent leur route comme s'ils n'avaient rien vu
ni entend u.

La petite gare de Slades Green, à quelques
kilomètres de Londres, a reçu, la nuit dernière,
la visite de deux bandits qui , braquant un re-
volver sur un jeune employé qui se trouvait
seul dans la gare k ce moment, demandèrent la
clef du coffre-fort. Le jeune homme refusa,
mais un des individus lui saisit le bras et l'au-
tre, fouillant dans ses poches, s'empara de la
clef et ouvrit le coffre-fort. Les voleurs se sai-
sirent de l'argent et disparurent

La Société cantonale d'agriculture et de viticulture
à Auvernier

Cette association a tenu son assemblée dTu-
ver, à Auvernier, le samedi 8 du courant, sous
la présidence de M. Louis Brunner, dans le tem-
ple de cette localité.

La plupart des délégués sont présents ; quel-
ques rares unités se sont fait excuser pour cau-
se de maladie. Un certain nombre d'agriculteurs
et de propriétaires de vignes, non délégués, as-
sL ant à la séance.

M. Henri Calame, conseiller d'Etat, chef du
département de l'agriculture, est présent

Quatre membres honoraires répondent à l'ap-
pel : MM. Jean de Montmollin, Ernest Bille, Al-
phonse Droz-Clottu et Constant Sandoz. M. Max
Carbonnler, ancien président, lait excuser son
absence.

L'ordre du jour de la séance est liquidé rapi-
dement

Après le procès-verbal de la séance tenue à
La Brévine, l'été dernier, on entend le rapport
présidentiel sur la situation agricole et la mar-
che de la société en 1923. Le nombre des socié-
taires est de 3002. • J '¦.-"' -f

Sur le rapport de là commission des comp-
tes, présenté par M. Adrien Ruedin-Vlrchaux ,
les opérations de 1923 sont approuvées; le bud-
get de 1924 est ensuite adopté. Par suite de la
diminution de la subvent ion cantonale, réduite
de moitié, les délégués votent une augmentation
de la cotisation des sociétés de districts, pour
les publications agricoles, de 25 centimes par
sociétaire.

La commission des comptes de 1924 est com-
posée de MM. Virgile Çoulet, Adrien Ruedin et
Georges Udriet avec comme suppléants : MM.
Arthur Matthey et Henri Perrenoud.

Le comité est réélu pour une nouvelle période
triennale ; en font partie : MM. Louis Brunner,
comme président; René Bille (Neuchâtel); Paul
Borel (Boudry) ; Arnold Landry-Borel (Val-de-
Travers) — ce dernier remplace M. Jean Bo-
rel, vétérinaire, qui a décliné toute réélection ;
Poul Favre (Val-de-Ruz) ; Alexandre Grether
(Le Locle) ; Pierre Tissot (La Chaux-de-Fonds).
Font partie du comité, de droit : le conseiller
d'Etat chef du département de l'agriculture. M.
Henri Calame ; le vétérinaire cantonal, M. Ch.-
Aug. Rosselet ; le directeur de l'Ecole d'agri-
culture, M. Taillefert ; le directeur de la station
viticole, M. Charles Godet ; le président de la
fédération laîfière neuchateloise, M. E.-E. Gi-
rard; le président de la fédération cantonale dea
syndicats d'élevage, M. Borel.

Les délégués à la Fédération agricole roman-
de sont réélus, sauf les changements suivants:
Neuchâtel, M. Jean Simond remplace M. Alph.
Droz, qui a décliné nne réélection. Boudry ayant
droit à un quatrième délégué, c'est M. Ed. Mar-
tenet qui passe à la délégation, et M. Paul Bur-
gat est nommé deuxième suppléant.

Le Val-de-Ruz a droit à 5 délégués, au lieu
de 4, et M. Paul Favre, se retirant de la déléga-
tion comme président de la Fédération roman-
de, les deux suppléants, MM. Gumal Maridor ,
et Louis Dubied, sont élus délégués avec MM.
Ch. Soguel et Tell Perrin comme suppléants.
La Chaux-de-Fonds pefri /un délégué, c'est M.
Georges Dubois, qui n'est pas réélu.

L'assemblée d'été aura Heu dans le district
de Neuchâtel, avec un horaire de la journée qui
sera soumis à la ratification du comité canto-
nal

Au nom d'une commission spéciale, M. E.-E.
Girard expose, dans ses grandes lignes, le pro-

gramme de la réception de la Fédération agri-
cole romande qui tiendra sa réunion de prin-
temps 1924 dans le canton de Neuchâtel.

M. Paul Favre rapporte ensuite sur le résul-
tat des démarches faites, au nom du comité can-
tonal, auprès de la < Winterthour > et de la
< Zurich > pour la conclusion de contrats, à des
conditions favorables, en faveur des sociétaires
qui désirent s'assurer contre les accidents et lea
risques de la responsabilité civile.

Sur la proposition de MM. Boss et Challandes,
l'assemblée renvoie au comité la question de
fixer, d'accord avec l'inspectorat des contribu-
tions, des normes annuelles, et fixes, pour tout
le canlon, pour l'évaluation du bétail des agri-
culteurs.

Le douzième objet à l'ordre du jour compre-
nait la distribution des récompenses aux vi-
gnerons de tou t le vignoble neuchâtelois, ayant
des états de services supérieurs à dix années.

A ce moment uue centaine de vignerons et
de propriétaires de vignes entrent dan? le tem-
ple ; M. Louis Brunner, président, au nom de la
société cantonale d'agriculture et de viticulture
félicite les lauréats, et MM. E.-E. Girard , prési-
dent du jury des récompenses, et Ernest de
Montmollin, secrétaire, procèdent à la distri-
bution des prix fixés de la manière suivante :

40 années de services et plus, un gobelet d'ar-
gent et un diplôme ; de 30 à 40 années de servi-
ces, une plaquette d'argent et un diplôme ; de
20 à 30 années de services, une plaquette de
bronze et un diplôme; de 10 à 20 années de ser-
vices, un diplôme.

Le gobelet et les plaquettes sont l'œuvre de
M. Rôthlisberger, et c'est M. Boitel qui a dessiné
le diplôme.

Les propriétaires de vignes offraient une car-
te de banquet à leurs vignerons.

Le banquet, confié aux soins entendus de M.
Jean Chautems, a lieu dans la grande salle du
Collège d'Auvernier ; plus de 200 convives y
prennent part. La société de musique se fait en-
tendre dans les plus beaux morceaux de son
répertoire, et jusqu 'à 17 heures, c'est un feu
roulant de discours, de chansons, de déclama-
tions.

Ce fut très gai, et très bien !
Nos remerciements s'en vont aux organisa-

teurs de la journée et principalement à l'actif
et dévoué secrétaire-caissier de la cantonale,
M. James Perrochet, qui s'est tout particulière-
ment dépensé dans cette occasion, et qui a ain-
si contribué à la bonne réussite de la fête.

B. BILLE.
? *•

Voici les récompenses attribuées aux vigne-
rons qui cultivent depuis un certain nombre
d'années les mêmes vignes. Les noms des pro-
priétaires sont indiqués entre parenthèses après
ceux des vignerons et sont suivis de l'indica-
tion du temps depuis lequel les vignerons sont
occupés par leurs propriétaires.

A. Gobelets. — 1. Famille d'Abraham Geiss-
ler, Saint-Biaise (Ch. Dardel), 81 ans. — 2.
Famille de Jean-Pierre Berthoud, Areuse (Hen-
ri Bovet), 67 ans. — 8. Famille de Jules Hum-
bert-Droz, Auvernier (Pierre de Meuron), 62
ans. — 4. Famille de Samuel Maeder, Bevaix
(Alph. de Coulon), 55 ans. — 5. Louis Hirschy,
Corcelles (Mme Jules Calame-Colin), 53 ans.
— 6. Famille de Frédéric Noverraz, Saint-
Biaise (Georges Clottu), 52 ans. — 7. Famille
de Jules Bonhôte-Roy, Peseux (Jean de Mont-
mollin), 51 ans. — 8. Famille de Charles Be-
noit Vaumarcus (Château), 49 ans. — 9. Paul
Ménétrey, Peseux (Suchard), 49 ans. — 10.
Samuel Galland, Auvernier (Mme Prince-Ju-
nod), 48 ans. — 11. Daniel Grandjean, Cor-
celles (Jules Berthoud), 48 ans. — 12. Famille
de Jules Vogel, Cormondrèche (Arth . de Cham-
brler), 48 ans. — 13. Familre de Louis Ber-
thoud, Boudry (Henri Bovet), 46 ans. — 14.
Pierre Maeder, Auvernier (Mme James Perro-
chet), 46 ans. — 15. Famille d'Eugène Troyon,
Colombier (Dr Châtelain), 45 ans. — 18. Jacob
Niklaus, Champréveyres (Mme Roulel-Douil-
lot), 43 ans. — 17. Jean-Louis Schlegel, Cor-
taillod (Henri Vouga), 43 ans. — 18. Auguste
Vouga-Bovay, Cortaillod (Commune), 43 ans.
— 19. Famille de Jean Niklaus, Boudry (Eu-
gène Bonhôte), 43 ans. — 20. Samuel Gauthey,

Colombier (J.-L. Berthoud), 42 ans. — 21. Fa-
mille d'Abram Ankér, Bôle (Mme Jacot), 42
ans. — 22. Albert Guenot, Cressier ( Mme Al-
phonse Wavre), 41 ans.

B. Plaquettes d' argent. — 1. Auguste Ro-
quier, Corcelles (Mme Jules Calame-Colin), 39
ans. — 2. Adolphe Niklaus, Auvernier (Sam.
Chatenay), 37 ans. — 3. Edouard Humbert-
Droz, Auvernier (Mme de Beaumont), 84 ans.
— 4. Henri Knechtly, Auvernier (Etat de Neu-
châtel), 34 ans. — 5. Henri Pellet Auvernier
(Jean de Montmollin), 34 ans. — 6. Rodolphe
Sauser, Cornaux (Arthur Clottu), 34 ans. —
7. Charles Mayor, Neuchâtel (Commune), 33
ans. — 8. Emile Tribolet , Boudry (Bouvier frè-
res), 32 ans. — 9. Paul Droz, Corcelles (P. Pe-
ter), 3! ans. — 10. Alfred Bonhôte, Peseux
(J. de Montmollin), 30 ans. — 11. Adolphe Per-
rot Landeron (Hôpital de Soleure), 30 ans.

C. Plaquettes de bronze. — 1. Gottfried Stau-
denmann, Bôle ( Michaud, not), 29 ans. — 2.
Edmond Persoz, Cressier (Hôpital Pourtalès),
28 ans. — 3. Otto Grenzinger, Peseux (H. de
Bosset), 27 ans. — 4. Abram Jenny, Gorgier
(Jules Langer), 27 ans. — 5. Jules Méllier, Be-
vaix (Sam. Rollier), 27 ans. — 6. Ch,-Henri
Galland, Boudry (Jean Kuffer) , 26 ans, — li
Fernand Monnard, les Isles (Cie des Vigne-
rons), 26 ans. — 8. Famille de Jean Weber,
Corcelles (William Du Bois), 26 ans. — 9.
François Berthoud, Boudry (Bouvier frères),
25 ans. — 10. Rodolphe Murset Cressier (Hoi-
rie Quinche), 25 ans. — 11. Alfred Humbert-
Droz, Colombier (Eug. Bonhôte), 24 ans. — 12,
Aug. Feissly, Saint-Biaise (James de Dardel),
24 ans. — 13. Eugène Matthey, Bevaix (Etat
de Neuchâtel), 24 ans. — 14. Paul Roulet Cor-
celles (Sam. de Perregaux), 24 ans. — 15. Frit*
Galland, Auvernier (Albert Vuagneux), 23 ans.
— 16. Louis Moulin, Cortaillod (Dr Otz), 23 ans.
— 17. Fritz Niederhauser, Chez-le-Bart (Schel-
ling S. A.), 23 ans. — 18. Auguste Linder, Hau-
terive (Commune de Neuchâtel), 22 ans. — 19.
Charles Maeder, Auvernier (Mme J. Perro-
chet), 22 ans. — 20. Famille Matthey, Vaumar-
cus (Château), 22 ans. — 21. Jean Aeberhardt,
Vaumarcu s (Château), 21 ans. — 22. Henri
Brunner, Bôle (Dr Pettavel), 21 ans. — 23. Fa-
mille d'Eugène Thonney, Bôle (Thiébaud frè-
res), 21 ans. — 24. Alfred Ménétrey, Neuchâ-
tel (C. Russ-Suchard), 20 ans. — 25. Frédéric-
Louis Reynaud, Boudry (Bouvier frères), 20
ans. — 26. Famille de Constant Mauley, Be-
vaix (H. Peters), 20 ans.

D. Diplômes. — 1. Famille de Fritz Balmer,
Peseux (J. de Montmollin), 19 ans. — 2. Louis
Colin, Auvernier (Sam. de Perregaux), 19 ans.
— 3. Alfred Evard, Auvernier (Sam. de Cham-
brier), 19 ans. — 4. Albert Zwahlen, Hauterive
(Germaine DuPasquier), 19 ans. — 5. Henri
Cand, Corcelles (Louis Cand), 19 ans. — 6.
Paul Sandoz, Saint-Biaise (de Meuron-Boy de
la Tour), 19 ans. — 7. Edouard Moulin, Cor-
taillod (Mme H. de Coulon), 18 ans. — 8. Paul
Troyon, Colombier (Dr Morin), 18 ans. — 9.
Fritz Caldelari, Auvernier (Mme Prince-Ju-
nod), 17 ans. — 10. Gustave Duruz, Sauges
(Mme de Wesdehlen), 17 ans. — 11. Famille
Duscher, Boudry (E.-E. Girard), 17 ans. — 12.
Henri Junod, Peseux (Arthur de Chambrler),
17 ans. — 13. Paul Marrer , Cressier (Romain
Ruedin), 17 ans. — 14. Ferdinand Niklaus, Cor-
taillod (Dr Otz), 17 ans. — 15. Adolphe Moser,
Cornaux (Alph onse Droz-Clottu), 16 ans. — 16.
Emile Schlegel, Boudry (Edouard Martenet), 16
ans. — 17. Georges Hirschy, Corcelles (Théo-
phile Colin), 16 ans. — 18. Charles Frutiger,
Peseux (Denys de Rougemont), 16 ans. — 19.
Louis Burnier, Peseux (Commune de Peseux),
15 ans. — 20. Tell Gay, Auvernier ( Mme de
Beaumont), 15 ans. — 21. Walther Huster, Cor-
mondrèche ( Mme de Coffrane), 15 ans. — 22.
Paul Wanner, Bôle (Mme Jacot), 15 ans. — 23.
Jean-Jacob Widmer,- Cortaillod (E.-E. Girard),
15 ans. — 24. Henri Dolhaux, Cormondrèche
(Art. de Chambrler), 15 ans. — 25. Jacob
Jenny, Chez-le-Bart (Mme Georges de Coulon),
14 ans. — 26. Charles Junod, Le Landeron (Ça*
simir Gicot), 14 ans. — 27. Alphonse Niklaus,
Colombier (Eug. Bonhôte), 14 ans. — 28. Au-
guste Humbert-Droz, Auvernier (Famille Chau-
tems), 14 ans. — 29. Alfred Currit, Saint-Au-
bin (Mme de Wesdehlen), 13 ans. —- 30. Fritz
Feissly, Auvernier (Hôpital de Soleure), 12 ans.
— 31. Albert Schreyer, Neuchâtel (Dr Henri
de Montmollin), 12 ans. — 32. Fritz Freiburg-
haus, Peseux (Jean de Montmollin), 11 ans, —i
33. Jacob Hurn i, Neuchâtel (Jean de Montmol-
lin), 11 ans. — 34. Ernest Murset,. Cressier
(Hôpital Pourtalès), 11 ans. — 35. Auguste
Porret Saint-Aubin (Mme de Wesdehlen), Il
ans. — 36. Eugène Vogel, Cormondrèche (Wil-
liam Du Bois), 11 ans. — 37. Jean Apothéloz,
Colombier (J.-L. Berthoud), 11 ans. — 38.
Emile Schreyer, Neuchâtel (Hoirie Georges do
Montmollin), 10 ans.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 10 mars 1 ï.JV4

Act ions 3 !i Féd, 1910 . 379.—m
Banq.Nat.Suisse 447.50m *>% » M'-i-Vt HO.—
Soc. de banque B. 675.— d " "' Eleclttflcat. —.—
Couip. d Escom. <l'.i8.— 4 % * . , ~•—
Crédit Suisse . Gin.— d <> •*, Uenev.-àlots 98.50
Union fln genev. 4-r>4.— « % Genev. 18D9 101.—mi
Wiener Uaukv. 15.75m 3 % Frlb. iWà . —.—
Ind. genev. d. gaz 4U&— d !> % Danois 11)18 363.—
Guz Marseille . —.— Japoni ab ilS"4s, 111.— o
Fco - Suisse élect 91.75 V.Genè.l'.H9,5«J £80.—
Mine» Bor. prlor. ".:«.— 4 % Lausanne . ,43?.?>0în

K . un) m. a ne. 530.— Chem.Fco-Suiss. 401.50
Gfasa, parts . . 42l>.— Jougne-Ecicp. 3 % 343.50m
Chocol. P.-G.-K. 118.25 Jura-Simp.Sy, % 361.—
Nestlé . . . .  200.26 Bolivia Kay 5 % 2IIU0
Caoutch. S. fin. 52.— L.omlmr.anc.3% 44.50
Columbus . . . 611.— Paris-Orléans . 815.—

Cr. t. Vand . 5 % —.—
Obligations . A rgentines céd. 86.—

3% Fédéral 1903 370.— d Bq. hyp.Snè de4<i (S 41:'.—
5'4  * 183- —.— Ci. fouc.d 'Eu. 1903 250.—
4 % » 1J& —.— • Stock. 4% 448.60m
3 V, Ch. féd.A. K. 780.— Fco-S. élec 4 % 256.50
8 % Difi-H.ré . . . 367 — Tous cli . Iiims| . 4 % 397.50

Lo dollar cote un record pour 1924 à 5,80 (+ 7/8) ot
Paris tombé ce matin à 20,20 coto un record à
21,23 'A, remonte a 21,70 et clôture a 21,50. Bruxel-
les n'est pas mômo coté ; les autres devises n'ont
pas de tendance uniform e. La bourse est très dés-
orientée ; la baisée prédomine sur les valeurs dé-
pendant du Français et la liausso sur celles prove-
nant du dollar et livre sterling. Orléans 815. 20, 15,
8, 12, 5, 10, 9, 10 (— 14). V. Hio 337, 8, 0, 840 (+ 3).
Snr 31 actions, 22 en baisse (Bor, Etoile, Mexicai-
ne, Totis, Hispnno, Trique), 7 en hausse (Amôrico«
trique, Italo, Nestlé).

10 mars. — Cent frnnes suisses valaient aujourd'hui
à Paria fr. 465 V»
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Eruptions
de la Peau

La Pommade Cadum calme et guérit toute Irri-
tation ou inflammation de la peau , et assure des
nuits da sommeil paisible aux personnes souffrant
depnis des années d'affections cutanées. Bien des
souffrances sont évitées en emp'oyant a temps la
Pommade Cadum contre l'eczéma, les boutons,
dartres, gale, éruptions , écorchures, hémorroïdes,
urticaire, croûtes, teigne, coupures, plaies, brûlures.
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Fins d'Enfants pâles et fatigués
La santé est le privilège précieux de la jeunesse,
la meilleure garantie pour l'avenir des garçons
et des jeunes filles. S'il leur manque ce talisman,
s'ils sont pâles, fluets et trop vite fatigués, il n'y
a rien de mieux pour eux qu'une cure d'Emulsion
SCOTT, qui a vite fai t de transformer les enfants
affaiblis et grincheux en de petits êtres gais et
dispos qui suivent leur école avec plaisir et
entrain. Cest que

l'Emulsion

f 

SCOTT
contient précisément les pr»
duits nécessaires à un dévelop-
pement sain des enfanta et
augmente leur appétit Elle est
très digestible, d'un goûtagréable
et très riche en matières alimen-
taires. C'est à ces qualités
qu'elle doit sa renommée mon.
cliale d'être le meilleur fortif iant
des enf ants.
Prix frs. 3.— et frs. 6.—
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Un film sur les œuvres de Breguet
dont on vient de fêter

le centenaire
Jfenchâtel aura très prochainement

l'occaaion d'admirer n ne  ni t -rv i - i l  '< u»e
r. ni mal ion ri i iégt  a; li ique «nr les ne-
vres ( l 'Abram-Lonis  HUtiblUKT.

Jl'oas reviendrons sur ce film qni
m a r q u e  ane date dan» les annales de
ia clnématocrapnie scientifique-

AV IS TARD IFS 
SJâH otërales de Belles-LeiliK

Le publie est rendu attentif au fait que lo rideau
sera lové à 20 h. précises, Il est dono Instamment
prié d'occuper ses places t temps.

Le pessimisme de Bjerdjinsky

Au congrès de l'industrie et du commerce,
qui s'est ouvert k Moscou le 23 lévrier, Djerd-
jinsJiy l'ancien che! de la Tchéka, bombardé
chef du conseil supérieur économique, a dit :

Nos besoins sont très élevés. Lors de la der-
nière séance du conseil supérieur économique,
il a été indiqué qu 'après avoir procédé à des
compressions sérieuses, notre industrie ne pour-
rait subsister sang un crédit de 134 millions de
'roubles pour le trimestre en cours. C'est Inad-
missible. Il faut s'arranger pour supprimer le
déficit

En premier lieu, nous devons devenir lea
maîtres du mécanisme commercial du paya,
nous devons exercer une influence décisive sur
tout le commerce. D'où vient l'énorme diffé-
rence entre nos prix de gros et nos prix de
détail, différence qui pèse tant sur les consom-
mateurs ? De notre incapacité de savoir faire
du commerce. C'est une preuve de notre man-
que de culture, de notre ignorance. Mais f ï
nous ne sommes pas capables de résoudre ce
problème, comment voulez-vous gérer l'indus-
trie nationalisée ? N'esl-ce pas un cercle vi-
cieux : les prix de nos produits fabriqués sont
en baisse, mais les prix dea matières premiè-
res et de toutes les denrées montent continuelle-
ment, sans que le paysan en tire profit. La dif-
férence tombe dans la poche des intermédiai-
res ou bien est absorbée par nos organisation*
de plus en plus hypertrophiées.

Djerdjinsky annonce son intention de < maî-
triser » Je commerce et lait appel à toutes les
bonnes volontés.

Il est assez clair que l'exposé de Djerdjinsky
révèle une tendance nettement marquée d'op-
position à la < nouvelle politique économique >
ou < Nep ».

SUISSE
Mauvaise spéculation. — On mande de Berne

au « Journal de Genève » :
Il y a quelque temps, M. Laur mettait en

garde les paysans contre les danger» qu'ils
couraient en cherchant à n'importe quel prix
du terrain, dans la crainte que le franc suisse
dégringolât Ces sages avertissements n'ont pas,
semble-t-iL, été entendus partout. Nous trouvons,
en effet , dans le rapport de la Banque cantonale
d'Obwald des constatations qui prouvent que la
spéculation continue de sévir. < Certains agri-
culteurs, y lit-on, cherchent à acquérir du ter-
rain à n'importe quelles conditions dans l'es-
poir qu'ils pourront acquitter leurs hypothèques
avec une monnaie dépréciée de 60 à 65%. < La
Banque de Menzikon, spécialisée dans les affai-
res agricoles, cite des . exemples analogues et
remarque que les prix des terrains sont au-
jourd'hui beaucoup trop élevés pour que leur
exploitation puisse donner un revenu suffisant.

On ne saurait trop dire à ces spéculateurs,
dont beaucoup agissent sans doute par peur,
qu 'Us font un déplorable calcul. Leur crainte
— ou leur espoir — de voir baisser notre franc
ne se réalisera pas : le franc suisse est solide
et l'amélioration de nos finances ne peut que
le consolider ; leurs manœuvres sont donc con-

damnées à l'insuccès et Us en seront les pre-
mières victimes. Ils contribuent, en outre, à
renchérir le coût de da vie, et Ils causent ainsi
du tort à la population tout entière. De telles
(pratiques devraient être sévèrement réprou-
vées.

Le bénéfice de la Banque nationale. — Ea
1923, la Banque nationale a réalisé un béné-
fice net de 7,036,939 fr., dont 500 mille francs
doivent, suivant la loi, aller au fonds de réser-
ve. Pour les 6,536,939 fr. restant à la disposi-
tion de l'assemblée générale, le conseil y« ban-
que propose la répart.tion suivante : 1,250,000
francs pour le versement du dividende ordi-
naire de 5 % ; 250,000 francs pour le verse-
ment d'un super-dividende de 1 % et 5 mil-
lions 36, 939 fr. à verser à la caisse fédérale.

La proportion de la couverture métallique
idée billets a été en moyenne de 72 % , rlor»
qu'en 1922, elle avait été d'environ 79 %. A la
fin de 1923, la circulation des billets &e mon-
tait à 981 millions, contre 976,426 au 31 dé-
cembre 1922.

Les coupures de cent francs représentent en-
viron le 44 % du total des billets en circula-
tion ; celles de 50 fr. le 19 %.

BERNE. —; Lee journaux signalent qu'il y a
pléthore d'instituteurs dans le Jura bernois. Le
nombre des élèves dans les classes de l'école
normale de Porrentruy qui prépare les jeunes
gens à l'enseignement primaire, a dû être res-
treint. Pour cette année, la commission a déci-
dé de n'admettre que six nouveaux élèves à
l'école normale de Porren truy, ce qui fait qu 'f n
verra dans cet établissement un professeur
pour chaque élève dans la quatrième classe,

VAUD. — Il a été amené, samedi, sw le
champ de foire d'Aigle, 220 pièces de bétail
bovin environ, 13 chevaux et poulains, 1 mou-
ton, 3 chèvres et 350 porcs.

Temps magnifique mais firoid ; malgré le
nombre de pièces de bétail présenté, pour la
plupart de provenance du Bas-Valais-Val d'Il-
liez, le marché au bétail a été calme ; peu de
marchands, de ce fait, peu de transactions ef-
fectuées. Sans nul doute, l'annonce que la fiè-
vre aphteuse sévit de nouveau dans quelques
localités du canton a retenu chez eux un grand
nombre d'amateurs de bon bétail. Les prix de
ce dernier accusent une baisse sensible. Lea

vaches de ronte se vendaient de 1000 à 1500 fr.
la pièce, les génisses de 700 à 1200 fr., >le mou-
ton 40 fr., les chèvres de 50 à 70 fr. et les porcs
de 100 à 400 k. la paire.

La gare d'Aigle a expédié 15 \agons conte-
nant 55 pièces de bétail

— Dimanche dernier, à Pully, des Jeunes
gens se lugeaient sur l'avenue du Tirage abou-
tissant à la route cantonale ; ils avaient orga-
nisé un convoi, et s'étalent placés en poisson,
& plat ventre, la tête en avant Sur la luge de
tête se trouvait le jeune Louis-Henri Milliquet,
17 ans. Le convoi allait arriver sur la route
cantonale lorsqu'on cria : < Attention au tram!»
Il y eul un moment de distraction, une inatten-
tion, et la luge de tête alla donner à toute vi-
tesse contre un banc se trouvant au bord de la
route. Louis Milliquet fut relevé grièvement
blessé, souff rant cruellement de lésions inter-
nes, probablement une perforation des intes-
tins. Il fut transporté chez ses parente où il fut
soigné, puis, mardi, son état empirant, trans-
porté à l'hôpital cantonal où il a succombé
vendredi après de vives souffrances.

FRIBOURG. — Grosse foire, hier, à Fri-
bourg. Grâce au temps superbe, l'affluence fut
considérable. Beaucoup de bétail de belle qua-
lité ; grand concours de marchands ; il en est
venu de la Suisse allemande en grarii nombre.
Affaires très actives. Les bonnes vaches prêtes
au veau ont été très recherchées et se sont
payées de 1300 à 1700 fr. ; génisses non por-
tantes, de 900 à 1200 fr. ; génisses portantes,
de 1200 à 1400 francs. Le bétail de boucherie a
eu une forte vente.

GENÈVE. — Le tribunal de police a rendu
lundi matin son jugement dans le procès en
diffamation Jacques Dicker, conseiller natio-
nal, contre Georges Oltramare, rédacteur res-
ponsable du journal satirique le < Pilori ».

Le tribunal a condamné M. Georges Oltra-
mare à 200 francs d'amende, à un franc de dom-
mages-intérêt et à tous les frais et dépens du
procès.

En outre, Georges Oltramare est condamné
à l'Insertion des motifs et du dispositif du ju-
gement dans le prochain numéro du < Pilori »,
de même qu'à l'insertion à ses frais du disposi-
tif du jugement dans un journal au choix de
M. Dicker.

Les établissements du Dr L. BARRERE (3, Bld du
Palais, PARIS), dont la renommée est mondiale ,
viennent do faire breveter s. e- d. g. un nouveau
bandage élastiq ue qui  donne , sans aucune g'ène, une
nbsolue sécurité. Le NEO BARRER E à double trac-
tion n'est pas un ancien modèle modifié , c'est un
bandage entièrement inédit, souple , léger et hygié-
ni que , qui contie nt snns effor t  les hernies lea plus
difficiles. Son eflicacité dans tous les cas est abso-
lument garantie.

Le réputé spécialiste herniaire do PARIS fora la
démonstra tion et l'appli cation do eo nouveau ban-
dage ains i quo des autre s modèles BARRER E à
Nenchâtel, chez M. REBER , bandagiste . Terreaux 8,

le lundi 21 mars.
Yverdon, chez M. REBER, bandagiste. Plaine 21.

Je mard i 2o mars .
Traitement des descentes , ovontrntions , rein mo-

bile, ptôse gastrique, obési té , etc., chez la femme par
les ceintures médicales BARKEBJC



Lett_-@ do Berne
(De notre correauj

Une bonne nouvelle pour commencer :
M. Motta, bien qu'à peine remis de la grip-

pe intestinale qui l'avait forcé à s'aliter durant
une semaine, a repris lundi matin son activité.
Mais sa moustache, jadis relevée à la mous-
puetaire, naguère rude et brève, eu < tooth
brush » américaine, est aujourd'hui réduite à
line ombre légère qui dépasse à peine les ai-
lles du nez romain. Et cela donne à notre sym-
pathique chef du département politique un air
de professeur d'éloquence sacrée qui lui sied à
ravir.

La moustache, d'ailleurs, s'en va. M. Musy,
qui entra au gouvernement avec, au-dessus de
ses lèvres habiles aux paroles convaincantes,
un arc de Cupidon dont les pointes, dans les
grands, jours, se relevaient belliqueusement, a
réduit cet ornement aux dimensions prescrites
par la mode sportive.

Tous ces autres messieurs passent aussi au
sécateur une moustache qui, il y a quelques an-
nées de cela, fit sans doute des victimes. M.
Schulthess, seul, maintient les vieilles tradi-
tions. Jamais les vils ciseaux du coiffeur n'ont
Wéshônoré le double flot frisé aux reflets d'ar-
gent qui jaillit de dessous son petit nez décidé.
M. Schulthess est insensible aux caprices de la
mode. ¦" < - ' .

,;.Le Palais,, aujourd'hui, est fort calme, h'ial-
îaire du calife » est déjà démodée. M. Travers
sipi, conseiller de légation, est allé le voir, com-
me je vous le disais, et a causé avec lui deux
heures durant M. Abdul Medjid parle, paraît-
il, admirablement le français et est un causeur
charmant fort averti de toutes choses. Il avait
eu un instant d'émoi en apprenant que le Con-
seil fédéral lui déléguait un diplomate et s'était
demandé si, par aventure, on allait l'empêcher
de séjourner en Suisse. Mais bientôt il s'est ras-
suré. Le pape mahométan, si l'on peut lui don-
ner , ce titre sans offenser le Vatican, ne sait
pas encore ce qu'il va fai re. H attend les évé-
nements et ne demande pas mieux que de les
attendre à Térritet où il se trouve fort bien.
Vêtu d'un costume de sport aux multiples po-
ches, il aurait l'air d'un touriste comme les au-
tres, n'était le fez rouge (ancien régime) dont
11 est . coiffé. Les partisans d'Angora portent
en effet au lieu du fez stamboulois, le fez d'As-
trakan noir.

On n'appréhende aucune difficulté diplomati-
que, de sorte que, si vous le voulez bien, nous
laisserons le Commandeur des Croyants se pro-
mener paisiblement sur la terrasse du Grand
hôtel

Dans deux semaines, nous aurons le patrioti-
que devoir de nous occuper des Chambres fé-
Wércies qui opèrent leur rentrée le 24 mars, à
6 heures du soir.

La première soirée sera consacrée par le
National- à l'assermentation du successeur de
M. Bonhôte, M. Paul Borel, de Vaumarcus, puis
à la discussion sur la morphine et les stupé-
fiants en général.

Au Conseil des Etats, on s'occupera de l'af-
faire des assurances allemandes et, s'il reste
du .-temps, ce qui n'est pas du tout probable
d'ailleurs, on parlera Vite la loi sur les automo-
biles.
. Le programme de la session n'est pas très
fortement chargé, grâce à l'esprit alerte et sim-
plificateur du nouveau président du National,
qui a: su déblayer fortement le terrain en dé-
cembre 
4-i.Jl •y. «ira- évidemment-1 des-discussions à pro»
pos des zones, des assurances allemandes, de
l'organisation 'de l'armée, des affaires douanier-
res (benzine en particulier), des taxes postales.

Dans le chapitre des motions, nous aurons
ITagrément d'entendre deux députés neuchâte-
lois. M. Berthoud nous exposera pourquoi il
désire voir le Conseil fédéral < réaliser, par
d'autres moyens que la réduction du taux des
subventions, les économies qu'il se propose de
faire "dans le domaine de l'enseignement pro-
fessionnel et commercial. »

M. Bolle, pour sa part, demandera au Conseil
fédéral de prendre des mesures pour encoura-
ger les profess,'ons à s'unir pour la sauvegarde
de leurs intérêts économiques et pour leur
fournir < en dehors de l'Etat mais avec son ap-
pui >, les oruvres de prévoyance sociale dont
elles auront besoin.
.Dans le chrpitre des interpellations, M. Paul

Graber s'est inscrit pour demander au Conseil
fédéral « s'il sait que des groupes fascistes com-

posés de sujets italiens se sont constitués en
Suisse à Berne particulièrement, et s'il est dis-
posé à dire les mesures qu'il compte prendre
à ce sujet ».

. Ce qu 'il y a de gentil, c'est que cette Inter-
pellation date d'avril 1923, de sorte que le bra-
ve M. Graber va manquer d'actualité dans son
affaire. Si vous voulez avoir un renseignement
Urgent, ne le demariiez pas au Conseil fédéral
sous forme d'interpellation 1

La Chambre, d'ailleurs et de manière géné-
rale, agit à l'égard des lnterpelkteurs comme
les vieux médecins qui appelés à grands cris
auprès d'un malade, arrivent paisiblement le
lendemain pour trouver leur patient en bonne
voie de guérison.

Le temps est un grarrd médecin.
Je voulais encore vous parler de «l'ordon-

nance concernant l'inscription obligatoi re des
véhicules à moteur et leur réquisition » qui

.traîne sur ma table depuis une demi-semaine
pour le moins.

Mais je n'ai pas la conviction que cela vous
intéressera. Et dans le doute il faut toujours
s'abstenir. R. E.

CANTO N
: Boissons distillées. — En exécution du man-
dat qui lui a été conféré par le Grand Con-eil,
la commission qui a été désignée pour étudier
éf rapporter sur le projet de loi portant modi-
fication de la loi sur le commerce des boissons
distillées, du 13 juillet 1914, s'est réunie les 7
«t 16 janvier 1924.
": ! Tous les articles du projet dont la modifica-
tion est préconisée par le gouvernement ont été
étudiés attentivement sans que des changements
appréciables aient été apportés aux proposi-
tions du. Conseil d'Etat
. 'À l'article 11, concernant la vente à l'em-
hoiii, il est précisé que les litres contenant des
poissons alcooliques distillées devront porter
l'étiquette du vendeur. Par < vendeur », Û faut
Comprendre le < détaillant ». Ainsi un épicier
qui vendra un litre de Cognac cacheté, avec éti-
jjuette plus ou moins armoriée et portant le
fiera authentique du distillateur ou du grossis?
ter devra encore y apposer son étiquette".

L article 12 na  pas eu lTieur de plaire à tout
le inonde. Qu'on assimile les Vermouths et les
vins liquoreux aux boissons alcooliques distil-
lées pour qu'ils soient soumis au paiement de la
patente, chacun est d'accord, mais, pourquoi
faut-il absolument vendre en litres des vins
comme lé Madère, le Porto, etc., qu'on a l'habi-
tude de voir et acheter en bouteilles ? Cela a
paru aussi choquant à certains membres de la
commission que' si on obligeait les producteurs
et marchands de vins de Neuchâtel, à le vendre
en litres étalonnés.

Le chef du département de police, ainsi que
Je (Shimiste cantonal, estimant que la bouteille
n'est pas une mesure officielle de capacité et
considérant que la suppression de l'article 12
porterait atteinte à la loi actuellement en vi-
gueur, n'ont pas eu de peine à faire admettre
le main'ien de cet article, de sorte que l ache-
teur de Malasra ou autres vins liquoreux aura la
certitude qu'il en reçoit pour son argent, du
mo'ns en ce qui concerne la quantité.

Le prix des patentes, article 27. a fait l'ob-
jet d'une assez loneue discussion. On a eu quel-
que peine à comprendre que cinq classes soient
prévues pour les patentes A et B. tendis qu 'il
y en a trois pour celles C et D. Le chef du dé-
partement fit part à ce sujet que la division en
cinq classes pour les patentes A et B s'expli-
que du fait que les établissements publics sont
classés en 5 catégories pour la finar-» de re-
prise qui est perçue par l'Etat. Pou r v ter des
réclamation'», les intéressés nourront à l'avenir,
ê^re enfendus par la commission chnr<rée d'ar-
rêter des propositions en vue- du classement
suivant l'importance du débit

C'est au sujet du classement que les requê-
tes des pétitionnaires ont été discutées. Malgré
tout l'agrément que la commission aurait eu
de combler leurs désirs, elle n'a pu entrer dans
les vues ni des uns ni des autres. A mesure
qu'un, classe ment en cinq catégories permet aux
cafetiers et restaurateurs d'obtenir des paten-
tes depuis 50 fr. jusqu'à 150 fr., suivant le chif-
fre d'affaires, il y a lieu, sem'ble-t-il, d'admettre
que ces chiffres sont normaux et, pour ce qui
concerne les vœux de la Ligue patriotique
suisse contre l'alsoolisme (suppression de la
patente aux confiseurs), le chef du département
de police, fit remarquer qu'aucun abus n'a été
signalé de la part des confiseurs, et qu'au sur-
plus- là liberté de commerce est garantie ; le
nombre dé ces patentes est très peu élevé

Une discussion ^ été soulevée sur la ques-
tion de savoir si chaque magasin d'épicerie a
droit à la patente pour la vente des boissons
distillées, ce qui, de l'avis de certains, serait
favoriser l'alcoolisme au lieu de le combattre.
. Des renseignements fournis par le chef du
département, il résulte que le négociant qui
présente les garanties voulues d'honorabilité
peut obtenir la patente. La commission décide
que cette dernière pourra être refusée par le
Conseil. d'Etat s'il est prouvé qu'il y a suffi-
samment de débitants, de boissons distillées
dans une localité.

Une demande d'interdiction de délivrer de
l'alcool ou des vins liquoreux aux enfants dans
les épiceries n'a pas été prise en considération,
mais cette faculté est laissée aux communes.
Il n'a pas paru utile à la majorité de la com-
mission d'augmenter davantage les restrictions
et les interdictions, dont le public paraît être
saturé.

Colombier (jxrr r.) — En se rendant à l'école,
un jeune garçon de 14 ans, est tombé si malen-
contreusement qu'il s'est cassé uue jambe. Le
médecin a ordonné son transfert à l'hôpitaL

Ta Chaux-de-Fonds. — Dans la nuit de sa-
medi à dimanche, un clapier des environs a
reçu la visite d'un amateur de lapins, qui s'est
approprié Uteux bétes.

La responsabilité des notaires
Lo 25 juin 1916, décédait à Genève, en son

domicile, M. M., à là suite d'une attaque d'u-
pbplexie.

Dans les quelques minutes qui précédèrent
son décès, M. M. manifesta verbalement son in-
tehlion formelle d'exprimer ses dernières vo-
lontés, ce qu'il ne pouvait faire ni. en la forme
olographe, étant paralysé, ni en la forme d'un
testament public, aucun notaire ne pouvant être
atteint à cette heure avancte de la nuit.

M. M. invita les personnes qui se trouvaient
:à son cLevet à recueillir sa volonté en la forme
orale, — ce qui fut fait

Le même jour, le notaire X. fut invité à se
présenter au domicile du défunt aux fins d'in-
diquer ce qu'il convenait de faire de ce testa-
ment pour lui conserver sa valeur légale.

Le.notaire X. répondit à l'appel reçu dès le
lundi 26, à la première heure et invita les «té-
moins instrumentai res > à lui remettre le tes-
tament qui avait été recueilli par eux dans les
conditions sus-indiquées. Me X. invita dans la
suite ces « témoins » à se présenter à la Cham-
bre des tutelles pour y effectuer le dépôt du tes-
tament, en conformité de l'article 507 C. C. S.,
ce qui fut fait

Les héritiers naturels de M. M. contestèrent
la validité de ce testament, non seulement par-
ce qu 'il avait été reçu en la forme orale, mais
aussi parce qu 'il n'avait pas é'.é déposé «sans
délai », comme le prévoit la loi.¦ Le Tribunal fédéral, appelé à connaître de
ce conflit, avait par un premier arrêt du 4 dé-
cembre 1919, admis les exceptions invoquées
par lés héritiers naturels et annulé le testament
oral. :

Cette décision était basée sur le fait qu'aux
termes de la loi un testament de cette nature
doit comporter < un acte unique > déposé « sans
délai » et « sans détours », ce qui n'était pas le
cas en l'espèce, puisque l'acte avait passé en
mains du notaire et par suite n'avait pu être dé-
posé que le mercredi 28 juin, soit trois jours
après le décès.

Or, l'initiative prise par le notaire Me X. de
se faire remettre le testament lorsqu 'il se rendit
au chevet du défunt, a eu pour conséquence de
rompre l'unité de cet acte et de retarder, par
voie de conséquence, le dépôt de celui-ci en
mains dé l'autorité compétente.

En présence de cette situation, l'héritière
instituée Mme A. n'hésita pas à actionner en
justice, le notaire X. en responsabilité, son ini-
tiative ayant eu pour conséquence inéluctable
de lui faire perdre le bénéfice de l'héritage qui
lui avait été dévolu.
; Le Tribunal fédéral , devan* qui cette nouvel-
le action a été portée, vient de rendre, en date
du 6 mars, un arrêt fortement motivé, qui fait
droit à la réclamation de l'héritière, Mme A.

Les jurres fédéraux ont admis, en effet qu un
homme de loi consulté dans de semblables cir-
constances, n'ava it pas le droit de prendre l'i-
nitiative de se faire remettre un testament oral
sans commettre une fa u te de nature à enga-
ger sa resoonsabilité professionnelle.

Cette décision du Tribunal fédéral intéres-
sera certainement le monde jud iciaire, car elle
pose le principe de la responsabilité de «l'hom-
me de loi » qui ne peut pas impunément don-
ner dès conseils et prendre des initiatives sans
engager sa responsabilité personnelle.

NEU CHATEL
Lyceum de Neuchâtel. — Lundi soir a eu lieu

au Lyceum une séance de musique donnée par
Mme A. Aeschimann, pianiste, et M. René Do-
vaz; les deux artistes sont l'un et l'autre en
possession du diplôme de virtuosité de Genève,
c'est dire que, sous le rapport de la technique,
l'auditoire était assuré d'avance d'être satis-
fait Le programme était conçu sur le mode
classique, puisqu 'il partait du Bach et de la
musique ancienne pour se terminer par le com-
positeur français contemporain Guy Ropartz.
C'est du reste dans la sonate en sol mineur de
ce dernier que les artistes ont été le plus à
leur avantage : Mme Aeschimann y était fort
à l'aise dans la partie très chargée du piano
et s'était à ce moment libérée d'une certaine
sécheresse, qui fut perceptible surtout dans la
musique de Chooin, et qu'on pouvait du reste
appeler netteté dans le Daquin, le Rousseau et
même le Haydn joué s auparavant. M. Dovaz
sait faire chanter son violoncelle, et l'on ne
peut guère noter à son sujet qu 'une sonorité
parfois un peu faibl e et quelque imprécision
dans les attaques sur les notes hautes. Les deux
artistes ont été très applaudis et fêtés par leurs
auditeurs. Hax.E PORRET.

POLITIQUE

Société Éës Nations
GENÈVE, 10. — Le Conseil de la Société des

Nations a ouvert , lundi, sa session, sous la pré-
sidence de M. Guani, représentant de l'Uru-
guay-

M. Benes, ministre des affaires étrangères
de Tchécoslovaquie, élu membre du Conseil par
la dernière assemblée générale de la Société
des Nations, assistait pour la première fois à
la session. M. Hymans, retenu en Belgique par
la crise ministérielle, était remplacé pa> M. Je
Melot ; lord Robert Cecil . par lord Parmoor.

Au cours d'une séance privée, le Conseil a
réglé quelques questions d'ordre administra-
tif et financier. Il a désigné M. Réveillaud
(France) pour succéder à M. Noblemaire comme
membre de la commission de contrôle. Il a pro-
longé le mandat des assesseurs actuels de la
commission de l'opium, MM- Brenier (France),
John Jordan (Grande-Bretagne), et Mlle Hamll-
ten Wright (Etats-Unis).

M> Poincaré et le franc
PARIS, 10 (Havas). — Au cours du conseil

de cabinet de lundi niatin le président du con-
seil et le ministre des finances ont exposé à
leurs collègues les mesures financières envisa-
gées à la conférence de la veille à l'Elysée en
vue de l'assainissement de la situation et du
redressement du franc.

Ces mesures ont été unanimement approu-
vées. Le conseil de cabinet a arrêté l'attitude
qu 'adopterait le gouvernement lors de la dis-
cussion des projets fiscaux au Sénat. M. Poin-
caré insisterait pour que les débats commen-
cent dès jeudi. "

Vers un cabinet Theunis
BRUXELLES, 10 (Havas). — Les gauches li-

bérales de la Chambre et du Sénat réunies lun-
di matin, ont adopté un ordre du jour renou-
velant leur confiance à M. Theunis et l'assurant
de leur appui pour la réalisation d'un program-
me poursuivant , en matière internationale, la
politique du gouvernement précédent et, à l'in-
térieur, la restauration financière, l'équilibre
budgétaire, l'amélioration des changes, l'abais-
sement du .coût de la vie.

Les droites ont également voté un ordre du
jour analogue.

BRUXELLES, 10 (Havas). — M. Theunis s'est
rendu lundi soir, à 10 heures, au Palais de
Bruxelles, pour annoncer au roi qu 'il acceptait
là mission de constituer le nouveau ministère.

Affaires allemandes
BERLIN, 11 (WoLff). — Dans les milieux

parlementaires on déclare qu'il faut s'attendre
à la dissolution du Reichstag pour jeud i pro-
chain. La date des nouvelles élections serait
fixée au 12 mai.

BERLIN, 11 (Wolff). — Le projet 'de loi por-
tant création d'une banque de crédit-or sera
défendu dans sa séance de mardi au Reichstag,
par M. Luther, ministre des finances, à la place
de M. Schacht, président de la Reichsbank, le-
quel a été appelé à Paris par le comité d'ex-
perts pour être entendu à nouveau.

Selon" le « Berliner Tageblatt >, le projet tient
il s'agit a la teneur suivante ;

1. La Reichsbank est chargée d'acquérir des
actions de la Banque d'escompte allemande et
de les mettre en circulation. 2. La Reichsbank
est tenue d'administrer à son compte la Banque
d'escompte ; les membres de la direction de la
Reichsbank sont autorisés à faire partie du co-
mité et des autres organes administratifs et de
contrôle de la Banque d'escompte-or.

Un index russe
Les soviets « épurent » leurs bibliothèques
Le comité central russe pour l'instruction pu-

blique présidé par l'a femme de Lénine vient
d'adresser à toutes les bibliothèques publiques
de Russie, une circulaire demandant, dans l'in-
térêt de la < santé morale » (soviétique), la
suppression de tous les livres « dangereux >.

Parmi les ouvrages littéraires et philosophi-
ques mis à l'index figurent les œuvres de Pla-
ton, Kant, Spencer, Schopenhauer, Tolstoï,
K rapotkine, Nietzsche, Maeterlinck, Nordau, etc
Sont proscrits d'une façon générale « dans le
domaine philosophique, psychologique et éthi-
que, tous les livres qui s'inspirent de pensées
idéalistes ». Dans le domaine politique, l'in-
terdiction frappe toute la littérature commu-
niste datant des années 1918 à 1920 < pour au-
tant qu'elle traite des questiens sur lesquelles
les organes soviétiques ont statué depui- lors
dans un sens contra i re aux idées courantes de
l'époque, comme cela est le cas par exemple
pour la poli tique de l'alimentation et les. ques-
tions agraires ».

Il va sans dire que toutes les œuvres de pro-
pagande défendant les libertés bourgeoises, le
régime démocratique, l'assemblée nationale,
etc., tombent également sous le coup de l'inter-
diction. Se rendant compte sans doute de l'im-
possibilité de dresser une liste complète des
œuvres « dangereuses» et dans le désir d'é-
tendre l'action bienfaisan te de l'épuration à
toute la littérature moderne, les auteurs de la
circulaire s'en remettent du reste à la clair-
voyance des fonctionnaires soviétiques pour éta-
blir le caractère « nuisible > d'un livre.

AiDiès le scrutin du 17 février
Un hymne à la démocratie suisse

Le résultat de la votation sur la durée du
travail inspire eu correspondant genevois de
la « Gazette de Voss » (Berlin) les considéra-
tions suivantes sur notre dém ocratie :

« La Suisse, écrit-il n'a pas de système eon-

vernemental parlementaire, elle n'a pas de pré-
sident d'Etat proprement dit. Mais elle possède
en revanche une chose qui ne peut être créée
du jour au lendemain et artificiellement, mais
qui mûrit et se développe dans une ambiance
appropriée : un peuple vraiment démocrati-
que... démocratique jusque dans ses couches
réactionnaires, auxquelles des courants d'ori-
gine étrangère (le fascisme, l'Action française
et le pangermanisme se disputent la palme)
s'efforcent de donner une empreinte antidé-
mocratique...

> Ce peuple qui il n'y a pas très longtemps
encore avait rejeté à plusieurs reprises des
projets socialistes, vient de se prononcer par
431,000 voix contre 314,000 pour le maintien de
la journée « socialiste » de huit heures. Cette
indépendance d'opinion inspire du respect mê-
me à ceux qui ne se font pas d'illusions sur la
nature des intérêts qui ont poussé la majorité.
Elle montre qu 'il n'est pas facile 'de < tourner
la tête » au peuple suisse. Ce qui n'est pas peu
dire si l'on songe aux résultats qu'on obtient
ailleurs par la propagande.»

> Une fois de plus, la démocratie suisse a
montré qu'une démocratie dans le bon sens du
mot peut être conservatrice et qu'elle sait dé-
fendre ses conquêtes contre les aspirations in-
novatrices des politiciens par trop Intéressés. »

NOUVELLES DIVERSES

Le nommé Edgard Schmid. — Les « Feuilles
républicaines » annoncent que le sieur Edgard
Schmid intente un procès en diffamation con-
tre M. Siegrist, rédacteur du < Volksfreund »,
de Flawil qui a découvert que le comité de
l'oeuvre du Franc des Allemands, bien que
n'étant pas purement suisse, avait adressé un
appel débutant par ces mots : < Chers conci-
toyens ! »

L'organe de M. Rusch ajoute : « H s'agit du
même Edgard Schmid, qui a appartenu au co-
mité des Stimmen im Sturm, qui a trouvé que
la < Nouvelle Gazette de Zurich > même était
trop peu bienveillante envers l'Allemagne et
qui dirigea contre elle un procès au nom de-
pangermanistes vorarlbergeois. On voudrait
donc intimider par des plaintes pénales les
quelques journalistes qui osent encore s'élever
contre cette campagne de mendicité Ce pro-
cédé fait partie d'un système. Nous pouvons
ajouter que M. Siegrist, devant le juge de paix,
n'a pas battu en retraite, et qu 'il a relevé le
gant Ce procès. peut devenir très intéressant »

Une grève à Zurich. — Les maîtres peintres
ayant repoussé la proposition des ouvriers ten-
dant à entrer en pourparlers au sujet du projet
de contrat, une assemblée des ouvriers peintres
de la ville de Zurich s'est prononcée à une 'ma-
jorité des trois quarts en faveur de la grève qui
devait commencer aujourd'hui. Le mouvement
atteindrait cinq à six cents ouvriers.

Grave déraillement. — Lundi matin, à
4 h. 30, le train numéro 19, venant de Calais, a
déraillé sur un aiguillage à la halte de? Vio-
lets, à 10 km. de Lyon Quatre vagons, dont le
vagon-restaurant, ont été renversés sur la voie.
On signale 4 morts, dont 3 Anglais, et 25 bles-
sés, dont 24 Anglais. Le chauffeur et le méca-
nicien sont aussi blessés assez sérieusement

La locomotive a déraillé la première et a
occasionné le déraillement du tender, du va-
gon-restaurant et de deux vagons-lits. Le va-
gon-restaurant n'a été que peu endommagé
mais, les, deux vagons-lits ont été complète-
ment démolis. Le premier a été sectionné en
deux dans le sens de la longueur.

J'ÉCOUTE...
Le droit d'asile

Nous habitons un heureux pays. A distance,
on le prend même pour le paradis terrestre.
Dû moins, c'est le paradis des rois déchus et de
tous les hommes politi ques que l'étrang er tra-
que. Nous pourrions môme tirer quelque va-
nité de ce qu'au moment où sonne l 'heure de
l 'exil pour ceux qui furent les grands de ce
monde et qui sont devenus de pauvres et p i-
toyables débris d'humanité, parce que la roue
soudain a tourné, ce soit vers nous qu'aussitôt
ei sans hésiter, ils tournent les yeux, dans leur
détresse infinie. Passée la frontière de la Suis-
se, ils se sentent rassurés. L 'asile que Ton trou-
vait autrefois dans les temples et qui garantis-
sait la vie sauve, c'est toute la Suisse qui le
donne. Et le monde entier le sait.

Nous ne pourrions pas nous montrer trop ja -
loux de conserver la magnifique réputation
d 'être le refuge sûr des exilés. Il  y  fut fait ,
malheureusement, un ou deux accrocs pendant
la guerre. Nous en avons souffert.

On dira que nous ne pouvons accepter tout le
monde et que les indésirables doivent être re-
foulés. Sans doute, il y  a des indésirables. Mais,
là encore, il conviendrait peut-être de dire
comme ce conseiller d 'Etat d'autrefois à qui
l'on reprochait de donner trop souvent à qui lui
demandait : « Il vaut mieux se tromper six fois
que de risquer, la septième, de renvoyer quel-
qu'un qui est vraiment dans le besoin. >

Le droit d'asile doit être pratiqué largement
ou pas du tout. Que ce soit notre gloire à nous
dé le pratiquer toujours largement !

Si un ancien calife vient donc, à son tour,
nous demander de lui ouvrir notre porte , nous
aurons la délicatesse de ne pas nous enquérir
tout d'abord s'il a une seule femme ou si, com-
me le perm et la loi de son pays et l'interdit la
nôtre, il en a deux ou trois ou s'il lui arrive
môme d'en avoir davantage. Les constitutions
ne peuvent pas tout prévoir, les lois non plus.
Nous laisserons donc entrer l'ancien calife et
nous faciliterons la tâche du gouvernement fé-
déral en ne lui objectant pas la loi. Nous nous
rappellerons plutôt la morale de Mahomet, car
c'est le cas ou jamais de citer les paroles de
Mahomet : « Faciliter une bonne œuvre, di-
sait-il , c'est encore la fa ire .  »

Franchomme.

Les sports
Le Vélo-Club Neuchâtel a fait disputer son

championnat de cross-country sur une distance
de 12 km.

Voici le résultat : 1. Henri Bourquin, en
41 m. 10 s. — 2. Marcel Bourquin, en 42 m. 55 s.
— 3. Willy Dor. — 4. César Rubin. — 5. Louis
Rodari. — 6. Alfred Mermod. — 7. Hans Lel-
mann. — 8. Paul Bourgeois. — 9. Jean Rubin.
— 10. Charles (juillet. — 11. Jean Grutter. Ont
abandonné ; Emile Lnubscher. Mario Piana,

Depuis deux ans environ, M. Adrien Dutoit,
agriculteur et conseiller municipal, à Neyruz,
près Moudon, avait comme domestique un Ber-
nois nommé Gottfried Christen, 24 ans, de
Ruegsau, qui s'était amouraché de Mlle Ruth
Dutoit, sans que celle-ci eût jama is rien fait
pour attirer sur elle l'attention de Christen. M.
Adrien Dutoit fit comprendre à son domesti-
que qu'il ne pouvait espérer entrer un jou r dans
là famille. Christen résolut alors de se venger
et le fit de la façon la plus lâche et la plus sour-
noise.

Dimanche, vers 23 heures, Marcel Dutoit, 20
ans, fils de M. Adrien Dutoit, frère de la jeune
fi lle, se lavait les mains sur l'évier de la cui-
sine. Avec lui se trouvait une tante, tandis que
le reste de la famille veillait dans une cham-
bre voisine. Tout à coup retentit un coup de
feu, uns vitre sauta en éclats et Marcel Dutoit
tomba, la figure traversée de part en part: G.
Christen était allé se poster dehors, avec son
fusil d'ordonnance et avait tiré sur Marcel Du-
toit. On conçoit l'émoi et l'épouvante de tous.

Un médecin de Moudon, mandé aussitôt, cons-
tata d'aff reuses blessures, auxquelles la victi-
me succomba peu après ; entrée par la joue,
alors que le jeune Dutoit avait la tête légère-
ment baissée, la balle avait traversé les pou-
mons et le foie et était ressortie au dessus de
la cuisse 'droite.

Son coup fait le meurtrier prit la fuite et se
rendit chez un camarade , à Rossenges, où il
passa la nuit. Il descendait lundi dans la direc-
tion de Moudon lorsqu 'à 11 h. 30, il fut arrêté
par la srendarmerie, à qui son signalement avait
été transmis.

Un drame
dans IQ Gros de Vaud

DERNIERES DEP ECES
Service spécial de 1B « Feuille d'Avis de Nenchâtel »

Affai res  turques
ANGORA, 11 (Havas). — Le conseil des com-

missaires a ratifié l'accord entre le gouverne-
ment et les délégués de la Banque ottomane

Des si tuations en perspective
CONSTANTINOPLE , 11 (Havas). — On man-

de d'Angora que le gouvernement s'occupe ac-
tuellement de dresser une liste de spécialistes
étrangers à engager.

Le commissariat des travaux publics a repris
les pourparlers avec M. Huguenin au sujet du
droit d'exploitation de la ligne d'Anatolie. L'in-
tention du gouvernement serait de conserver
l'exploitation et de mettre en adjudication les
réparations de la ligne.

ILes Kéma1i«tes
et le* écoles étrangèies en Turqu ie

ANGORA, 11 (Havas). — Le gouvernement
a autorisé provisoirement, pour une période de
deux mois, la réouverture des écoles françaises
et italiennes de Karagatch, faubourg d'Andri-
nople; en attendant une nouvelle décision, les
écoles françaises de Smyrne ont été fermées.

Les révo lu t ionna i res  mexicains
perdent un terrain

MEXICO, 11 (Havas). — Le département de
la guerre annonce qu 'une colonne de troupes
fédérales, sous le commandement du général
Juan Doming, a occupé Puerto ; sans résistance,
les rebelles se retirent et se divisent en deux
camps.

Une lettre interceptée par le département de
la guerre fait connaître que le général de La
Huerta espère arriver à Los Angeles dans un
mois.
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